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LE B.EF. + VERS UNE NAISSANCE OFFICIELLE 


par Jean Lesieur 


La gestation aura duré 
plus longtemps qu'il ne sied, 

Quinze mois après la nomi- 
nation d'Olivier Tremblay 
conme coordonnateur de 
l'officieux Bureau de l'Edu- 
cation française, le Ministre 
de l'Education du Manitoba, 
Ben Hanuschak vient d'an- 
noncer son intention ‘de 
prendre toutes les disposi- 
tions nécessaires pour qu'une 
structure administrative à 
l'intérieur dü ministère de 
l'Education soit établie sur 
une base permanente, ...res- 
ponsable de la promotion, 
de l'implantation et de l'ad- 
ministration de tous les as- 
pects de la loi qui autorise 


l'usage du français comme 
langue d'instruction au Mani- 
toba." 


En d'autres termes, l'exis- 
tence officielle et permanente 
du BEF est sur le point d'être 
reconnue, 


Mais l'accouchement ne se 
sera pas fait sans douleur. 


‘On dit que le BEF a dû 
faire usage de certains 
moyens de pression pour 
aboutir à la décision annon- 
cée vendredi lors d'une confé- 
rence de presse conjointe de 
Ben Hanuschak et du Se- 
crétaire d'Etat Hugh Faulk- 
ner au Palais Législatif. Le 


Bureau de l'Education ‘fran- 
çaise aurait, paraît-il, mena- 
cé de dévoiler l'existence de 
certaines pratiques peu ca- 
tholiques au sein du minis- 
tère de l'Education du Ma- 
nitoba. 


Des sources généralement 
bien informées ont en ef- 
fet révélé récemment que 
des personnes rattachées 
d'une manière ou d'une autre 
à la promotion du fran- 
çais La le domaine de 
l'éducation se posaient de 
plus en plus de questions 
sur l'usage que ferait le gou- 
vernement provincial de sub- 
ventions fédérales destinées 


Le Bon Parler Français 
a La Broquerie 


Le jury du concours du 
Bon Parler Français vient 
d'annoncer que c'est la on- 
zième classe de l'Ecole de 
La Broquerie qui a rempor- 
té l'édition nationale du con- 
cours 1974-1975, 


Plus de 2,000 groupes -- la 
plupart d'entre eux originai 
res du Québec partici- 
paient à ce concours organi- 
sé par l'Association Cana- 
dienne des Educateurs de 
Langue Française (ACELF), 


RÉSULTATS DU SONDAGE DE 
“LA LIBERTÉ" 


TABLEAU | 
Ce que l'on nous a déclaré lire de préférence * 


La parole est aux lecteurs 


L'éditorial 


La collaboration spéciale ** 
Les nouvelles régionales 


La page ‘Entre Nous” 


Les activités communautaires 


176 
170 
165 
165 


141 


L'horaire de la télévision 


Bicolo 


La page des arts etispectacles 
Les informations agricoles 


Les annonces *** 
Nécrologie 

Brasse et cuit **** 
DOICI Tec nt 
La SFM vous informe 
La première page 


La scène internationale 


pd Au total 232 coupons ont été reçus 
La ‘Collaboration spéciale" 
doit être assimilée à ‘l’éditorial”" 


Apparemment, certains lecteurs utilisent 
“annonce’’ pour ‘nouvelle’, plutôt que pour 


annonce commerciale 


‘Brasse et cuit’’ est maintenant remplacé par 


“De ci, de ça..." 


NOTE, — 


Nous publierons la semaine prochaine le deuxième 
tableau qui indiquera ce que les lecteurs qui ont 
répondu au sondage ont déclaré désirer trouver 
dans les colonnes de LA LIBERTE. 


Ce concours annuel est 
destiné à juger de l'habilité de 
jeunes à s'exprimer en bon 
français à l'intérieur d'un 
groupe. Îl est ouvert à tous 
les groupes de jeunes des 
années dix à douze, 


Pour participer, chaque 
groupe doit présenter à un 
jury provincial d'abord, 
national ensuite pour les 
vainqueurs des concours pro- 
vinciaux l'enregistrement 
d'une discussion sur un sujet 
choisi par le groupe lui- 
même. 


Sous la direction de son 
professeur Jean-Marie Taille- 
fer, la onzième classe de 
La Broquerie a présenté un 
enregistrement long d'envi- 
ron vingt minutes sur le 
thème suivant: “La langue 
française est-elle un outil né- 
cessaire en milieu minori- 
taire?" 


D'abord vainqueur sur le 
plan provincial, le groupe 
de La Broquerie s'est ensuite 
imposé sur le plan national à 
Ottawa où le jury du con- 
cours s'est réuni le week- 
end dernier. 


La remise sollennelle des 
prix aura lieu prochainement 
à Montréal sous la prési- 
dence du Commissaire aux 
Langues officielles, Keith 
Spicer. Félix Leclerc donnera 
un grand spectacle à cette 
occasion, 


Deux voyages à Paris se- 
ront offerts aux vainqueurs: 
un pour le professeur de la 
classe gagnante Jean-Marie 
Taillefer, et un pour un élè- 
ve dont le nom sera tiré au 
sort, 


à la promotion du bilinguis- 
me dans le système sco- 
laire, 


Des octrois fédéraux pour 
le bilinguisme seraient en ef- 
fet ‘’recyclés'”’ et attribués 
par des fonctionnaires du mi- 
nistère de l'Education à des 
projets qui n'auraient rien 
à voir avec la promotion 
du bilinguisme. On parle de 
lus d'un million de dol- 
ars détournés ainsi de leur 
mission première au cours 
des cinq dernières années. 


De telles pratiques si 
elles existaient ne 5e- 
raient pas illégales, Les 


problèmes de l'éducation re- 
lèvent strictement des gou 
vernements provinciaux qui 
ne sont pas tenus de re- 
distribuer les subventions fé- 


dérales selon les désirs 
d'Ottawa 
Il n'en reste pas moins 


qu'elles cadreraient mal avec 
l'attitude générale du gouver 
nement manitobain envers le 
Fait français”, Attitude que 
le député libéral de Saint- 
Boniface lui-même, Joseph 
Guay, ne manquait pas de 
mettre en valeur et d'encou- 
rager après la conférence de 
presse de vendredi. Attitude 
qui a servi les intérêts poli- 
tiques du gouvernement ac- 
tuel de la province, et qui 

si elle devait être mise pu- 
bliquement en question 
irait à l'encontre de 

mêmes intérêts politiques. 


ces 


Si ces pratiques existent 
effectivement et si le BEF 
en à connaissance, celui-ci 
dispose donc d'un moyen de 
pression particulièrement ef- 
ficace sur le gouvernement. 


Le Ministre Hanuschak n'a 
d'ailleurs eu que des paroles 
aimables pour les franco- 
phones au cours de sa confé- 
rence de presse, parlant du 
souci de son minstère d'assu- 
rer et de protéger les droits 
linguitiques de tous, de don- 
ner à chaque étudiant mani- 
tobain “sur un plan d'égali- 
té la possibilité de profiter 
de services d'éducation dns 
la langue officielle de la 
mino- 
minorité comparables à ceux 
qui sont offerts dans la lan- 
ue officielle de la majori- 
té”, 


Il a d'autre part précisé que 
le BEF aura la  responsabi- 
lité d'administrer “tout pro- 
gramme de support fédéral 
venant du Secrétaire d'Etat 
en relation avec la promotion 
du bilinguisme en éduca- 
tion”, Les octrois fédéraux 
devraient donc maintenant 
arriver à destination. 


L'origine du BEF remonte 
officieusement à 1971, lors- 


ES 


que le gouvernement Schrey- 
er créa une section françai- 
se des programmes d'études 
qui devint Bureau de l'Educa- 
tion Française en avril 1974, 
Quelques projets furent lan- 
cés et expérimentés par cette 
section au cours de l'année 
72-73, Ces projets incluaient 
la préparation de matériel 
de ressources pour l'enseigne- 
ment du français, des sémi- 
naires et ateliers de travail 
pour les enseignants. Finale- 
ment, un rapport sur la situa- 
tion de l'éducation française 
au Manitoba fut préparé et 
soumis au ministère de 
l'Education, 

Ce rapport, connu sous le 
nom de rapport Tremblay, 
recommanda de procéder à 
l'extension de la section fran- 
çaise des programmes sco- 


laires, et mit au point un 
plan de développement quin- 
quennal dont la première 
phase vient de s'achever. 


Le ministère provincial 
procura des crédits permet- 
tant au BeF d'entreprendre 
cette première phase, Il de- 
manda dans le même temps 
au gouvernement fédéral d'é- 
tudier ce plan de cinq ans et 
de participer financièrement 
à sa réalisation. 


Le Secrétaire d'Etat Hugh 
Faulkner a répondu favora- 
blement à cette requête, puis- 
qu'il annonçait vendredi aux 
côtés de Ben Hanuschak que 
le gouvernement fédéral ac- 


(suite, page 21) 


LES INDISPENSABLES OCTROIS 


Le député libéral de Saint-Boniface à Ottawa, 
Joseph Guay, a annoncé samedi au Centre Culturel 
Franco-Manitobain que le gouvernement fédéral 
avait approuvé la distribution d'une somme de 
207,000 dollars en octrois destinés à subventionner 
diverses organisations franco-manitobaines. 


Près de 150,000 dollars iront à la SFM, alors que le 
CCFM disposera d'une subvention de 50,000 dol- 
lars. Le reste de la somme financera divers projets 
dont celui d'un comité ad hoc de formation en 
communications organisé par LA LIBERTE et des- 
tiné à accentuer l'implantation des media franco- 


phone dans les campagnes. 


Sur notre photo, on peut voir Joseph Guay (à droi- 
te) en compagnie du Président de la Societe Fran- 
co-Manitobaine, Gérard Archambault. 


Éditorial 
L'INFLATION: URGENCE! 


Monsieur le Rédacteur, 


Chaque fois que vous faites vos emplettes, même à peu de jours 
d'intervalle, vous sursautez. Vous sursautez, nous sursautons, à 
l'augmentation des prix. [l y a quelques années, les hausses étaient 
de quelques sous à la fois. Maintenant, et depuis pas mal de temps, 
ce sont des augmentations massives que le consommateur se voit 
contraint d'absorber. 


Vers la fin de 1974, on reconnaissait un peu partout que l’année 

1975 serait celle de grèves, de revendications pour des hausses de 
salaires. On se rend compte aujourd'hui que ces prévisions étaient 
justes. De quelque 17 pour cent l'an dernier, les hausses de salaires 
ont atteint cette année des taux allant de 29 à 80 pour cent! À 
commencer par celles, surprenantes et considérables, accordées 
par le gouvernement fédéral, le principal employeur au pays, à cer- 
tains groupes de fonctionnaires, sans mentionner les 33 1/3 pour 
cent (en réalité, c'est plus que cela) que viennent de se donner eux- 
mêmes nos députés fédéraux... 


Lorsque les prix montent, il faut plus d'argent pour se procurer ce 
dont on a besoin pour l'existence. Or, les sous provenant normale- 
ment des salaires, les travailleurs, pour boucler, comme on dit, ré- 
clament des augmentations de salaires et pour les obtenir, utilisent 
l'arme de la grève. Au Canada, au cours de 1974, 9.3 millions 
d'hommes-journées ont été perdues par suite des grèves. Des aug- 
mentations sont éventuellement consenties, et de plus en plus con- 
sidérables, qui se traduisent, naturellement, par de nouvelles haus- 
ses des prix des produits et dont le consommateur, encore une fois, 
doit faire les frais. Et le cycle recommence. C'est le parfait cercle 
vicieux. 

C'est là un exposé bien élémentaire de ce qu'est l'inflation, “le mal 
le plus urgent” (en ce moment), titre le directeur du journal Le De- 
voir, Claude Ryan, dans un éditorial récent. 


Il y a plus. Les coûts de production augmentant, le Canada, pays 
exportateur, dont presque le tiers des produits est écoulé sur les 
marchés extérieurs, devient en mauvaise posture, côté concurrence. 
D'autre part, la perte de temps occasionnée par les grèves à aussi 
des répercussions nocives sur les relations commerciales du Canada 
avec les autres pays. Pensons par exemple aux grèves de manutentio! 
naires d'entrepôts de grains ou aux grèves de débardeurs qui désor- 
ganisent les envois de blé vers des pays comme la Chine qui, on à 

vu cela en viennent à diriger leurs commandes vers les USA. 


Enfin, le taux de croissance économique du Canada est présente- 
ment tombé au point mort, ce qui laisse entrevoir un taux de chô- 
mage qui passerait bientôt de 7.2 à quelque 10 pour cent. Or, mal- 
gré l'augmentation du chômage au pays, le taux d ‘inflation conti- 
nue de s'accroître et il en arrive à 12 pour cent. Autrefois, en temps 
de crise de l'emploi, les prix tombaient. Aujourd'hui, en dépit du 
taux considérable de chômage, les prix continuent à monter par la 
distribution massive de fonds faite par le gouvernement. [1 suffit de 


La parole est aux lecteurs 


MERCI 


inutile et aussi, selon moi, Monsieur le rédacteur, le 


“Je m'en vais à Régina”,  Dufault, c'est que ces deux 


s'arrêter un moment aux $3 milliards et demi qui seront distribués 
en prestations d'assurance-chômage cette année. Et puis il y a tous 
les paiements de transfert, les programmes d'assistance sociale, les 
pensions, etc, 


Des contrôles sont devenus nécessaires au point où nous en sommes. 
[ls eurent cependant été plus faciles à faire accepter il y a un an 
alors que la situation n'était pas si mauvaise. Le ministre des Fi- 
nances du Canada, l'honorable John Turner, depuis le début de 
l'année et jusqu'à ces semaines dernières, a tenté de persuader les 
syndicats et la grande entreprise de modérer leurs demandes. C'é- 
tait de l'angélisme. Personne, on le sait bien, volontairement, va se 
restreindre lorsqu'il s'agit d'augmentations de salaires du côté des 
syndiqués, ou d'augmentations des profits, raison d'être de la gran- 
de entreprise en régime capitaliste. Les efforts du ministre se sont 
soldés par un échec et c'était à prévoir. La commission Young, il y 
a quelques années, n'avait pas eu plus de succès, En passant, une 
réflexion: Pense-t-on à la situation de la masse des travailleurs non 
syndiqués, des retraités, des petites gens sans pouvoir? 


Le ministre des Finances devait présenter un budget à la fin de mai. 
Les voyages que l'on sait du Premier Ministre et de l'honorable 
Turner à l'étranger ont fait remettre la présentation du budget au 
23 juin. C'est donc pour bientôt. L'effort du ministre ayant échoué, 
on peut s'attendre, au point où en est la situation économique du 
Canada, à l'inévitable, c'est-à-dire à des contrôles, certains contrô- 
les, certaines formes de contrôles qui pourraient se traduire en 

taxes appliquées ici et là, sur certaines augmentations de salaires, 
peut-être, et autres mesures destinées à appliquer les freins et à re- 
lancer l'économie sur la voie du bon sens. 


Le problème est extrêmement complexe. Il n'y a pas que les prix 
et les salaires, dans la machine économique compliquée d'une so- 
ciété comme la nôtre. |! y a les prix du pétrole, par exemple, que 
les producteurs étrangers s'apprêtent de nouveau à élever; il y à la 
péréquation, système selon lequel le gouvernement fédéral prend 
des provinces ‘riches’ pour donner aux provinces moins fortunées; 
il y a les responsabilités des provinces, celles des municipalités. Plus 
près des individus, il y a les loyers, les taux d'intérêts, tout le sys- 
tème de crédit. !! y a, enfin, l'économie des USA à laquelle est liée 
celle du Canada et qui, malgré, là-bas, quelques indices économi- 
ques pointant la semaine dernière vers un redressement, n'est pas 
encore sortie du marasme. [1 y à, il y a... 


Nous saurons donc, selon toutes les apparences, ce à quoi nous at- 
tendre le 23 juin. Entre-temps, la sagesse dicte à ceux qui sont le 
plus touchés par cette hausse des prix galopante, sinon de se res- 
treindre, du moins de ne pas s'engager, de ne pas s'embarquer, 
selon la vieille expression, de se limiter au nécessaire. 


Jean-Jacques Le François 


DE L'UN QUI NOUS QUITTE 


eo 


Je souhaite surtout que leur 


J'ai lu régulièrement LA 
LIBERTE pendant une tren- 
taine d'années. Puis, il y à 
environ deux ans de cela, 
j'ai annulé mon abonnement, 
que je venais de renouveler. 
Ce journal dépassait la me- 
sure et dans l'ignorance et 
dans l'arrogance. Jamais on 
ne s'excusait de la langue 
barbare et des brouillons 
informes qui nous étaient 
servis. Cette complaisance 
dans l'inculture rendait le 
journal désagréable, ridicule, 


Soeur Thérèse Lemire, 
Cloutier. 


le Dupont. 
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malhonnête, puisque c'est 
comme instrument de culture 
qu'il bénéficiait de certaines 
subventions. 


J'ai feuilleté quelques ré- 
cents numéros de La Liberté. 
Je me réjouis de ce qu'elle 
soit redevenue un journal 
respectable et vous félicite, 
vous et votre équipe, de 
l'excellent travail que vous 
accomplissez, 


Denis Comeau 
Université de Régina 


Frère Roméo 


LA LIBERTÉ 


LA LIBERTÉ est imprimée sur les presses 
de Kingdon Printing (1974) Ltd, 807, 
rue Erin, Winnipeg, Manitoba R3G 2W2. 
Enrogistrée comme courrier de deuxième 
classe : no 0477, 


temps étant venu pour moi 
de retourner d'où je viens, 
c'est-à-dire au Québec, je se- 
rais reconnaissant à La Li- 
berté de me permettre de sa- 
luer les Franco-Manitobains. 


Je voudrais en particulier 
faire part de ma considé- 
ration à deux Franco-Mani- 
tobains que je ne connais 
même pas personnellement, 
mais qui mont très favora- 
blement impressionné, 

Le premier est Roger Au- 


ger, dont j'ai vu la pièce 


et qui m'a semblé d'une bou- 
leversante lucidité dans sa 
façon de voir les Franco- 
Manitobains,. 


Le second est Léo Du- 
fault, dont la seule chose 
que je sache est qu'il a rem- 
porté le prix de l'ACTRA 
pour son documentaire- 
Radio “Two oranges and a 
handful of nuts”. 


l'invite les lecteurs de La 
Liberté à se référer à l'en- 
trevue avec Léo Dufault pu- 
bliée dans le journal du 28 
mai dernier. 


Je les invite à considérer 
très spécialement les 3 der- 
niers paragraphes de cet ar- 
ticle signé Jean Lesieur, ceci 
leur permettra de mieux com- 
prendre pourquoi je quitte 


CKSB et le Manitoba. 


“A Saint-Boniface on n'ai- 
me pas les brasseurs de 
m...”. Et c'est un peu ma 
nature d'être poussé à faire 
du brassage quand il y en à 
à brasser. 

Ce qui me récon- 
forte et m'amène à faire l'é- 
loge de messieurs Auger et 


107 Demande D 


Franco-Manitobains ont bien 
vu qu'il y avait matière à 
brassage, à Saint-Boniface 
autant qu'ailleurs. 


C'est en fait ce qu'il faut, 
que ce soit d'authentiques 
Franco-Manitobains qui se 
consacrent au brassage à 
Saint-Boniface. 


Nous du Québec n'avons 
les mêmes problèmes qu'en 
apparence, ils sont tellement 
différents en ampleur, et nous 
pouvons difficilement com- 
prendre cette apathie pres- 
que générale qui nous sem- 
ble, à première vue, être 
l'apanage des Franco-Mani- 
tobains. 


Qu'ils soient anglicisés ou 
non dans 20 ans, ce qui, à 
mon avis, reste secondaire, 
je fais le voeux que les Fran- 
co-Manitobains, conscients 
de leur lutte pour la survie, 
comprennent l'urgence de 
créer en Amérique du Nord 
un authentique pays qué- 
bécois entièrement franco- 
phone. 


expérience fasse qu'il leur 
devienne impossible d'avoir 
à propos des québécois po- 
litisés, les mêmes opinions 
que des “Peter Warren” et 
des Vic Grant”. 


Ainsi, je leur garderai tou- 
jours ma plus profonde a- 
mitié, 


Jean-Marc Cormier 


LES FOYERS 


J'aimerais faire une mise 
au point au sujet des 
“Foyers”. J'ai relu l'article 
"A Sainte-Agathe un foyer”, 
par Jean Lesieur, Je me 
demande. . . d'abord au su- 
jet des Anglais et protes- 
tants. . . Sommes-nous chré- 
tiens? Faut-il être dans le 
besoin pour aller vivre dans 
un foyer? Ne faudrait-il pas 
respecter les propos des per- 
sonnes âgées qui ne sont pas 
préparées moralement pour 
aller vivre dans des foyers? 


A. Saint-Hilaire, 
Saint-Malo. 


Les Caisses populaires 
ont 75 ans cette année 


AU TEMPS DES PREMIÈRES CAISSES POPULAIRES ‘ 


LE CLERGÉ DANS L'ADMINISTRATION DES PREMIÈRES CAISSES 
ALPHONSE DESJARDINS AU FORT GARRY 


LES CURÉS ET LES PROFESSIONNELS DANS LE 
CONSEIL D'ADMINISTRATION DES PREMIÈRES 
CAISSES POPULAIRES 


Profession 


J'après des statistiques in- 
omplètes que nous possé- 
lons, 126 curés occupent un 
soste dans le Conseil d'ad- 
ninistration ou la géran- 
e des 171 Caisses fondées 
le 1900 à 1920, Il faut 
ijouter à ce chiffre déjà 
mpressionnant les noms de 


Vice- 

Prési. prési. Socré. Sec. Gé. Prés. 
dent dent taire gérant rant gérant 
74 — 1 16 5 30 
1 5 3 23 1 1 
o 2 si 1 sk à 
3 7 2 2 5 - 

6 2 - 3 1 


12 vicaires qui se substituent 
à leur curé, Environ 80% 
des curés participent donc 
activement à la bonne mar- 
che de la société, De plus, 
à compter de 1914, nous 
pouvons affirmer que si les 
curés ne sont pas dans le 
Conseil d'administration, ils 


siègent soit à la Commis- 
sion de crédit, soit au Conseil 
de surveillance, Peut-être en 
était-il ainsi auparavant, 
mais le manque de données 
nous empêche de l'affirmer., 
On peut toutefois conclure 
que dans presque 100% des 
cas, le curé collabore di- 


LE LIVRE VERT SUR L'IMMIGRATION 


Pleins feux sur la politique démographique 


Le gouvernement fédéral, en vue de formuler une 
nouvelle politique canadienne en matière d'immi- 
gration, a publié sur le sujet un Livre vert qui doit 
servir de document de travail à un comité mixte du 
Sénat et de la Chambre des Communes, et aussi aux 
autres paliers de gouvernement, groupes, association, 
citoyens qui auront quelque chose à dire à ce comi- 
té qui a entrepris une tournée dans les provinces à 
cet effet. Le comité doit siéger à Winnipeg les 16 et 
17 juin. Nous avons utilisé le texte d'une allocution 
du ministre de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration. 
l'honorable Robert Andras, qui s'adressait au comité 
mixte, le 9 avril, pour préparer cet article. 


Lorsque le Livre vert a été 
déposé devant le Parlement 
le 3 février dernier, le mi- 
nistre a souligné que l'accord 
national sur une série de di- 
rectives souples auxquelles 
peuvent se greffer les poli- 
tiques qui touchent l'avenir 
démographique du Canada 
se situe au coeur de la ques- 
tion de savoir quelle orienta- 
tion doit prendre la politi- 
que d'immigration, L'impor- 
tance d'intégrer la politique 
d'immigration à un cadre 
démographique semble avoir 
été si généralement recon- 
nue lors des discussions qui 
ont eu lieu jusqu'ici au su- 
jet du Livre vert, Le 3 mars 
1975 à la Chambre des com- 
munes, au cours du débat 
faisant suite à la motion pro- 
posant de renvoyer le Livre 
vert à ce comité, le député 
Jake Epp (Provencher), par 
exemple, a insisté sur la né- 
céssité de trouver ce qu'il a 
appelé un ‘point de vue 
franc” en ce qui a trait à la 
façon dont toute la ques- 
tion de la croissance et du 
statut démographiques nous 
touche en tant que Cana- 
diens. Il a poursuivi son in- 
tervention en soulignant que 
le Comité souhaiterait ac- 
corder une place prépondé- 
rante au genre de croissance 
démographique que le Cana- 
da souhaite vraiment en tant 
que nation. 


Lorsque nous examinons les 
extrapolations sur la crois- 
sance et la répartition démo- 
graphiques du Canada fon- 
dées sur diverses hypothè- 
ses, il se dégage des tendan- 
ces qui, inévitablement, nous 
préoccupent. Toutefois, je 
crois fermement en la vé- 


racité de cette phrase célè- 
bre de Lewis Mumford: “La 
tendance n'est pas le des- 
tin”. Les Canadiens se réjoui- 
ront de l'occasion qui leur est 
offerte de discuter des choix 
réfléchis à faire au sujet de 
l'avenir du pays pour ce qui 
est de l'importance de la 
croissance, de la répartition 
et de la structure de la po- 
pulation. Les autorités fédé- 
rales, provinciales et muni- 
cipales ont la responsabilité 
de profiter de cette occasion 
pour concerter leurs efforts 
en vue d'élaborer des politi- 
ques par lesquelles se con- 
crétiseront ces choix, et que 
ces décisions devraient avoir 
une incidence sur l'établisse- 
ment de la future politique 
d'immigration du Canada, Il 
est évident que l'immigra- 
tion n'est qu'un des nom- 
breux facteurs qui détermi- 
neront la future structure dé- 
mographique de notre pays. 
Elle constitue cependant un 
des éléments très importants 
que possède le Gouverne- 
ment dans le domaine dé- 
mographique et devrait do- 
rénavant être parfaitement 
intégrée à une gamme coor- 
donnée de politiques publi- 
ques mises en oeuvre à de 
nombreux paliers afin de 
créer des conditions qui as- 
sureront à tous les Canadiens 
leur plein épanouissement. 


Lorsque le ministre déposa 
le Livre vert le 3 février 
1975, il a exposé en termes 
généraux le programme en- 
trepris en vue A arriver, 
grâce aux consultations avec 
les provinces, à un accord na- 
tional dans le domaine de la 
politique démographique. Il 
est clair que ce Comité a un 


rôle de toute première im- 
portance à jouer en ce qui a 
trait aux vues exprimées par 
les Canadiens sur une ques- 
tion qui touche de si près la 
vie de particuliers et l'avenir 
de notre pays. On se deman- 
de parfois comment on peut 
envisager l'élaboration d'une 
nouvelle Loi sur l'immigra- 
tion qui étayerait une politi- 
que démographique nationa- 
le globale avant d'en arriver 
à un accord définitif au sujet 
des objectifs démographi- 
ques du Canada. Des ques- 
tions de ce genre trahissent 
une certaine conception erro- 
née de la portée de la Loi sur 
l'immigration et de ce que 
suppose la formulation d'ob- 
jectifs démographiques, L'im- 
migration doit essentielle- 
ment être considérée com- 
me un mécanisme destiné à 
étayer les objectifs démo- 
graphiques susceptibles d'être 
établis de temps en temps. 
Par conséquent, il est inutile 
ue la Loi elle-même précise 
de questions telles que le 
nombre de personnes qui 
devraient être admises à titre 
d'immigrants ou des techni- 
ques particulières que, par 
exemple, on pourrait utili- 
ser pour mieux répartir le 
mouvement d'immigration 
entre les diverses régions du 
Canada, ce qu'elle ne doit 
d'ailleurs pas faire, Toute- 
fois, une nouvelle Loi pour- 
rait bien obliger le Gouver- 
nement à déterminer le mou- 
vement d'immigration en 
fonction des objectifs de la 
politique démographique qui 
Fa ei de conditions né- 
cessairement dynamiques et 
fluctuantes. 


rectement au fonctionnement 
des Caisses, 


Une analyse plus poussée des 
statistiques révèle des détails 
fort intéressants, De façon 
générale, de 1900 à 1910, 


les curés n'acceptent que 
les postes de président. Ils 
siègent à la tête du Con- 
seil d'administration qui pré- 
side à la bonne marche des 
affaires et recommande à 
l'assemblée générale les me- 
sures à prendre pour assu- 
rer la prospérité de la Cais- 
se, Mais, à compter de 1910, 
les sociétaires qe confient 
surtout la gérance, qui re- 
quiert des qualifications que 
sans doute peu, à part eux, 
possèdent, Le gérant, en et- 
fet, a la garde des écritu- 
res, des fonds, Il fait le 
lien entre les sociétaires et 
les divers organismes de la 
société, 


En 1911, 18 curés occupent 


une position-clef dans l'ad- 
ministration des 21 Caisses 
nouvellement fondées, 


De 1864 à 1870, Alphon- 
se Desjardins fit les quatre 
classes du cours commercial 
et la première classe du 
cours de latin. Ses parents 
bouclant difficilement leur 
budget, ils ne purent envoyer 
leurs fils poursuivre cinq 
ou six autres années d'étu- 
des au Séminaire de Qué- 
bec où l'enseignement n'était 
pas dispensé gratuitement. 
Desjardins n'avait pas en- 
core seize ans. Devant 
l'obligation de discontinuer 
ses études, il s'enrôle dans 


la milice canadienne, plus 
exactement dans le  dix- 
septième bataillon d'infante- 
rie de Lévis qui se pré- 
arait à une expédition à 
À Rivière Rouge, On est 
au moment de la résistan- 
ce des Métis à la Rivière 
Rouge, ‘Voyons dans ce 
choix, écrit Yves Roby", 
l'influence de Louis-Georges, 
son frère aîné qui, en 
1868, avait été promu à 
l'etat-major du dix-septième 
bataillon comme adjudant. 
|] Le sergent-major  Al- 
phonse Desjardins, sous les 
ordres du lieutenant-colonel 
Casault, quitta Lévis le 17 
octobre 1871. Il vit donc 
de très près l'affaire Riel. 
On raconte qu'il fut de gar- 
de au Fort Garry, quelques 
semaines après l'exécution de 
Scott." 


*_ Adapté de l'ouvrage de Yves Roby, ‘Alphonse 
Desjardins et les Caisses Populaires, 1854-1920"! 


Chez Fides, 


L'Actualité 


LES OUBLIÉS 


En ce temps-là, on enseignait toutes sortes de choses à 
l'école, à “la petite école”, comme on disait. On nous 
montrait même à lire et à écrire. Et aussi, on nous mon- 
trait l'histoire et la géographie. Avec des cartes. De bel- 
les grandes cartes suspendues aux murs, toutes de cou- 
leurs, qui nous guidaient à travers le pays, à travers le 
monde, et nous faisaient rêver de voyages. Bien jeunes 
encore, nous savions les noms des capitales des grands 
pays, des provinces du Canada. Nous connaissions 
Garibaldi et nous pouvions situer le Siam. Au tableau, 
chaque matin, une “pensée morale”... 


Les maîtres n'étaient pas moches. [Is savaient bien des 
choses. Nombre d'entre eux avaient voyagé, enseigné à 
l'étranger, en pays de missions. Et j'ai appris, comme ça, 
de l’un d'entre eux qui était aussi un artiste, des choses 
sur l'Afrique. [1 nous parlait de l'Ouganda, du grand Lac 
Victoria, touchait mille sujets intéressants. Nous étions 
à l'élémentaire, à la troisième année (le “grade” 3 com- 


me l'on dit ici). 


C'étaient des religieux qui nous enseignaient. [ls étaient 
bien peu payés — à peu prés pas, et peut-être moins que 
çal 1Is n'étaient pas syndiqués et ne parlèrent jamais de 
grève. Au contraire. [{s étaient sérieux. [Is étaient com- 
pétents. [ls se donnaient tout entiers à leur travail qui, 
pour eux, était une vocation. Nous respections nos mañ 
tres. Et ce n'étaient pas à nous, élèves, de les “évaluer”... 


[ls n'étaient pas moches. Lorsque, l'hiver, ils s'élançaient 
sur la glace de la patinoire qu'ils aménageaient pour nous 
dans la cour du collège, la soutane relevée par une solide 
ceinture de cuir brune, ils se révélaient de redoutables 

jouteurs, pleins d'entrain et de gaiété. 


Ainsi ont été les enseignants de notre jeunesse et ceux 
qui les avaient précédés, dont plusieurs étaient venus de 
France. Mon père et mes oncles avaient ainsi été instruits 
par des Français. 
Graduellement, ils sont disparus. On les a oubliés. Eux à 
qui l’on doit pourtant beaucoup. 
Puis vinrent les “grandes réformes"" de l'enseignement, les 
mini-jupes, les “jeans”, le désordre, la pagaille, l'ignoran- 
ce, l'insignifiance, et la niaiserie. . 


Jean de Lotainville 
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de ci, de ça... 


“C'est surtout à cause des viandes"",,,— Une lec- 
trice du Winnipeg Tribune a récemment fait une 
suggestion intéressante pour permettre aux athlè- 
tes canadiens de se tailler la part du lion lors des 
Jeux Olympiques de Montréal, De généreuses por: 
tions de ‘Boeuf Pourri à la Montréal" ne manque. 
raient pas de faire leur petit effet sur les estomacs 
et la forme des athlètes étrangers, disait la lectrice, 
Il faudrait sans doute faire un peu de recherche pour 
déterminer les quantités de viandes nécessaires, 
ajoutait-elle, ‘mais le maire Jean Drapeau se fera 
un plaisir de servir de Cobaye”, 


LEE. 


Les U,S.A. influencent la société canadienne, 
C'est ce que rapporte l'Agence France-Presse, ci- 
tant ‘La Pravda”, qui accuse les maisons d'édition 
et les ‘services idéologiques" des Etats-Unis de 
profiter de leur emprise sur le marché du livre au 
Canada, en vue du ‘‘conditionnement idéologique 
de la société canadienne dans un esprit qui leur 
convient"... 

LEE. 


Du culot! Les vignerons de l'Ontario menacent 

de faire disparaître des rayons toutes les bouteilles 

de champagne de France s'ils ne sont pas autorisés 

à utiliser le terme ‘‘champagne” pour leurs propres 

“produits”. Ils en ont, un culot, ces vignerons! 
LEE) 


Services des assurances, — Le gouvernement du Ma- 
nitoba révèle les détails des diverses formules d’as- 
surance générale, de même que des taux qui seront 
chargés, à une réunion qui se tiendra le 19 juin, 
des agents qui représenteront l'organisme d'Etat 
responsable des services d'assurances, 

LEE] 


Nouvelle inquiétante. — La Corée du Sud vient de 
conclure une entente avec le Canada en vertu de 
laquelle elle va pouvoir obtenir $380 millions de 
diverses sources en vue de l'achat — écoutez ça! - 
d'un réacteur nucléaire Candu! Dans les mains du 
Président Park, ce joujou risque de nous “éclater” 
en plein visage... 
+. 


Ici Radio-Canada, — Le président de la société Ra- 
dio-Canada, Laurent Picard, de Montréal, quittera 
son poste le Ler août. Il prendra alors la direction 
du complexe industriel des Marine Industries Limi- 
tée, de Sorel, au Québec. 

LEE] 


New York en faillite, — Abe Beame, maire démo- 
crate de la plus grande ville du monde, vient d'an- 
noncer qu'il devra se passer des services de plus de 
50,000 fonctionnaires municipaux à partir du 30 
juin. La ville n'a plus d'argent pour les payer. 


Un policier sur trois sera licencié, ce qui ne manque- 
ra pas de poser des problèmes dans une ville connue 
pour son insécurité permanente. L'Administration 
de la ville avait bien demandé de l'aide au gouver- 
nement fédéral. Mais le Président Ford a fait la 
sourde oreille. 


LEE | 


Du côté des banques. - La Banque canadienne na- 
tionale jette un coup d'oeil sérieux du côté du Ma- 
nitoba, Le gérant général adjoint de l'entreprise, de 
passage à Winnipeg ces jours derniers, a déclaré qu'il 
prévoit l'ouverture de quatre nouvelles succursales 
dans cette Province qui en compte déjà quatre. La 
première succursale de la Banque Canadienne na- 
tionale au Manitoba fut ouverte en 1893. 


Confort. — Les deux résidences qu'utilise le Premier 
Ministre du Canada, l'honorable Pierre Trudeau, ont 
coûté aux contribuables, depuis 1968, $1,252,118. 
C'est ce qui a été révélé à la Chambre des Commu- 
nes la semaine dernière, Là-dessus, il y a $1 million 
pour la résidence officielle, de Sussex Drive, et 
$250,000 pour le “‘chalet'’‘d’été du lac Harrington, 
au nord d'Ottawa. 

** 


Réfugié ou gangster? — L'ancien bras droit du Pré- 
sident Sud-vietnamien Thieu, le général Dang Quang, 
qui a été admis comme réfugié au Canada, a été ac- 
cusé par de nombreuses personnes de n'être rien 
d'autre qu’un sinistre gangster. Quang a été accusé 
tant aux Etats-Unis qu'au Vietnam d'être le dirigeant 
d'un gigantesque réseau de trafic d'héroïine, d'avoir 
fait torturer et massacrer plâsieurs de ses compa- 
triotes, d’avoir extorqué de fortes sommes aux ré- 
fugiés du Sud-Vietnam en échange d’un visa de sor- 
tie, Le ministre de l'immigration Robert Andras 

a cependant déclaré que, même si ces accusations 
étaient confirmées, “il serait difficile d'expulser le 
général Quang.” On se demande bien pourquoi... 
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AU SERVICE 
DU CITOYEN 


par Information 
Canada 


Nous avons déjà parlé des multiples façons d'agré- 
menter un repas estival, Les brochures que nous 
vous présentons cette semaine vont vous démontrer 
qu'il est tout aussi facile d'empoisonner vos convi- 
ves si vous ne suivez pas les quelques recommanda- 
tions du ministère de la Santé et du Bien-Être. 


Le ministère de l'Agriculture, de son côté, s'inté- 
resse aux implications du système métrique pour le 
cultivateur canadien, 


Vous pouvez vous procurer toutes ces publications 
gratuitement en vous adressant à Information Ca- 
nada, 303, rue Main, Winnipeg, R3C 3G7, ou en 
téléphonant au 985-2890. 


REPAS DE TOUT REPOS 


Le ministère de la Santé et du Bien-Etre Social souligne 
qu'à chaque année, plus de 400,000 Canadiens souffrent d'in- 
toxication alimentaire et que la majorité de tels accidents est 
le résultat d'aliments improprement manipulés et par suite 
contaminés. La présente brochure illustre des cas de toxi- 
infections alimentaires et suggère des mesures qui auraient 
permis de les éviter. 


EMPOISONNEMENT ALIMENT AIRE 


Ce dépliant est un résumé pratique de la publication précé- 
dente et peut facilement être affiché dans la cuisine comme 
aide-mémoire pratique, 


EN GARDE 


Ce dépliant du ministère de la Santé vous met en garde 
contre l'usage abusif des médicaments. Selon le ministère, 
les médicaments en vente libre peuvent soulager momentané- 
ment mais, de même que pour les drogues prescrites, leur 
usage intempestif peut produire des effets nocifs 


LE MÈTRE À LA FERME 


Ce dépliant s'adresse tout particulièrement à l'agriculteur 
Ce dernier, tout comme l'homme d'affaires, devra faire face 
à des changements qui affecteront ses opérations. Les hectares 
de terre, les litres de lait, les kilos du bovin, les 6 mètres de 
hauteur de la grange 


Pour plus de renseignements sur les programmes et publica- 
tions du gouvernement canadien, adressez-vous à Information 
Canada 


COMMUNIQUÉS 


UTILE AUX PERSONNES AGEES.- Un dépliant du ministère 
fédéral de la Santé et du Bien-Etre social contient des rensei- 
gnements utiles sur ce que les personnes âgées devraient man- 
ger chaque jour, comment elles pourraient s'y prendre pour 
faire leurs emplettes, comment conserver et cuisiner les ali- 
ments. Le dépliant contient aussi des suggestions quant aux 
habitudes alimentaires, C'EST GRATUIT. Demandez votre 
copie à INFORMATION CANADA, au téléphone: 985-2890. 


. 


LA REVUE MA CAISSE POPULAIRE”.-Dans son édition du 
printemps 1975, cette excellente publication informe les mem- 
bres des Caisses populaires et la. population en général - cette 
revue est tirée à 300,000 exemplaires - sur les moyens de prépa- 
rer sa retraite, enfin, ce que l'on appelle, son “âge d'or”. "MA 
CAISSE POPULAIRE" est distribuée GRATUITEMENT. 
Prenez-en une copie lorsque vous irez à votre Caisse 
populaire. 


FETE ENFANTINE.- Les bambins des “HEURES CLAIRES" 
et leurs animatrices invitent les parents et amis des enfants à 
venir les applaudir à leur fête enfantine du 8 juin, à 14 heures 
précises, dans la salle toujours accueillante des Soeurs oblates, 
au 601 de la rue Aulneau. Un café sera servi pendant 
l'entr'acte. 


LE JARDIN D'ENFANTS DE L'ÉCOLE PROVENCHER.- Le 
jardin d'enfants de l'école Provencher fermera ses portes le 20 
juin qui vient, à 15 heures, et les ouvrira de nouveau le 10 sep- 
tembre, à 9:30 heures. Pour plus de renseignements, commu- 
niquer avec madame Ragot, au 247-8725, ou à Tante Margue- 
rite, au 233-7789, C'est avec regret que cette année encore, 
nous n'avons pu accepter, faute de places, tous les enfants 
inscrits. 


LES AMATEURS DE COURSES DE CHEVAUX.- Assiniboia 
Downs ‘75 Ltd annonce l'ouverture officielle de ses installa- 
tions nouvelles, au 3975 de l'avenue Portage. Au téléphone: 
832-1385. 


Du côté de la cuisine 


DES POMMES DE TERRE 
— MATIN, MIDI ET SOIR 


Des pommes de terre le 
matin, des pommes de terre 
le midi, des pommes de terre 
le soir...Pourquoi pas? Pour 
le déjeûner, pour le diner ou 
le souper, quoi de plus sa- 
voureux, de plus nutritif et 
de plus économique que les 
pommes de terre! 


Pour quelques sous la por- 
tion, les pommes de tere pré- 
parées et servies adéquate: 
ment fournissent une quanti- 
té appréciable de vitamines 
C, de vitamines du complexe 
B et de fer, Une pomme de 
terre moyenne ne pi ue 
le tiers du nombre de PA er 
ries fournis par une portion 
de 3 onces de bifteck et la 
moitié du nombre de calo- 
ries données par une tasse 
de nouilles ou de riz cuit. 
Donc, la pomme de terre 
n'est pas ce monstre de calo- 
ries qui fait peur à tous ceux 

ui surveillent leur poids. 

our une meilleure rétention 

des éléments nutritifs, cuire 
les pommes de terre avec 
la pelure et les servir immé- 
diatement. Les surplus de 
pommes de terre peuvent 
toujours être utilisés dans la 
préparation de différents 
plats; il est certain qu'à ce 
moment la quantité de vita- 
mine C est moins importante, 
Il est donc important d'ajou- 
ter une portion d'un autre 
légume riche en vitamine €, 
par exemple une salade de 
chou, des tomates ou des 
rutabagas. La pomme de 
terre est sans contredit un 
aliment de base et c'est pour- 
quoi le Guide alimentaire ca- 
nadien recommande d'en 
consommer une portion cha- 
que jour, 


La frénésie de la vie mo- 
derne a relégué bien loin 
l'habitude du délicieux petit 
déjeuner. Heureusement, il 
en est encore qui n'ont pas 
succombé au déjeuner ins- 
tantané contenu dans un 
verre, Ÿ a-t-il quelque chose 
de plus agréable que de com- 
mencer une journée par un 
bon déjeuner? Des oeufs, du 
bacon, des saucisses ou du 
jambon, accompagnés d'une 
bonne fricassée de pommes 
de terre, voilà de quoi satis- 
faire les plus difficiles. 


CRÈPES AUX POMMES DE 
TERRE 


2 tasses de pommes de terre 
rapées grossièrement 

2 c. à thé d'oignon râpé 

2 c. à table de farine 

2 c. à thé de sel 

1-8 c. à thé de poivre 

1-2 e. à thé de poudre à pâte 

2 oeufs battus 

Gras 


Mélanger pommes de terre, 
oignon, farine, sel, poivre et 
poudre à pâte. N'incorporer 
les oeufs qu'au moment de 
la cuisson. Chaufter un poé- 
lon jusqu'à ce qu'une goutte 
d'eau y grésille, Verser quel- 
ques c. à table du mélange et 
incliner le poélon. Cuire ius- 
qu'à ce que doré ( 1 à 2 
minutes de chaque côté). 
Quantité: 18 crêpes. 


Repas du midi — Si vous 
ou quelques membres de 
votre famille ont encore l'oc- 
casion de prendre le repas 
du midi à la maison, tirer 
avantage au maximum des 
plats savoureux préparés à 
base de pommes de terre. 
Essayez, par exemple, un po- 
tage de pommes de terre ou 
encore une salade de pommes 
de terre chaude ou froide. 
Préparer une casserole de 
boeuf salé en utilisant des 


oo 


pommes de terre coupées en 
dés, du céleri, de l'oignon, 
du jus de tomates et une 
boîte de boeuf salé en conser- 
ve, La combinaison oeufs et 
pommes de terre est excellen- 
te, essayer donc les “Oeufs 
brouillés et pommes de ter- 
re”, Servis avec une salade 
et un dessert léger, toute la 
famille sera en forme pour le 
retour au travail, 


OEUFS BROUILLÉS ET 
POMMES DE TERRE 


6 tranches de bacon, coupées 
en demies 

1 tasse d'oignon tranché 

1-2 tasse de céleri haché 

3 tasses de pommes de terre 
cuites et tranchées 

3 oeufs battus 

3 c, à table de lait 

1-4 c, à thé de sel 

Pincée de poivre 

1 c. à table de persil frais 
haché 


Frire le bacon jusqu'à ce 
que croustillant, Enlever du 
poélon et garder chaud. Sau- 
ter oignon et céleri jusqu'à 
ce que l'oignon soit trans- 
parent puis ajouter les pom- 
mes de terre et sauter jus- 
qu'à ce que légèrement doré 
(5 à 10 minutes), Mélanger 
les oeuts et les ingrédients 
qui restent. Verser sur les 
pommes de terre et cuire à 
feu doux jusqu'à ce que les 
oeufs soient cuits (environ 3 
minutes(. Garnir de tranches 
de bacon. 6 portions. 


Depuis des siècles et ce 
jour après ‘our, les pommes 
de terre ont accompagné le 
plat principal. Même le bif- 
teck perdrait du prestige sans 
ses fidèles compagnes, les 
pommes de terre frites. Ceux 
qui avouent ne pas aimer 
tellement ce légume se sont 
liés d'amitié avec les pommes 
de terre au four. Qu'elles 
soient à la crème, en purée, 
au gratin, en escalope ou à 
la maître d'hôtel, elles font 
partie intégrante de nos re- 
pas. Certaines casseroles re- 
quièrent du riz cuit ou diffé- 
rentes pâtes alimentaires, rien 
n'est sie facile que leur sub- 
stituer une quantité égale de 
pommes de terre en dés ou 
de garnir la casserole de pom- 
mes de terre en purée. Pour 
le souper, pourquoi ne pas 
essayer une ‘Casserole de 
pommes de terre et jambon” 
telle que suggérée par les 
Services consultatifs de l'ali- 
mentation d'Agriculture Ca- 
nada. 


CASSEROLE DE POMMES 
DE TERRE ET JAMBON 


tasse d'oignon haché 
tasse de piment vert 

aché 

c, à table de gras 

boîte (10 onces) de soupe 
crème de céleri condensée 

1-2 c, à thé de sel 

1-4 c. à thé de poivre 

3-4 tasse de lait 

4 tasses de pommes de terre 
cuites, hachées 

2 tasses de jambon cuit haché 

1-2 tasse de fromage cheddar 
râpé 


1-2 
1-2 
h 


2 
l 


Sautez oignon et piment 
dans le gras jusqu'à ce que 
l'oignon soit transparent puis 
ajouter soupe et assaisonne- 
ments. Incorporer le lait gra- 
duellement et remuer pour 
rendre lisse, Mélanger pom- 
mes de terre et jambon dans 
un plat à four graissé, verser 
le mélange de soupe et sau- 
poudrer de fromage. Cuire à 
350 F jusqu'à formation de 
bulles ( 20 à 25 minutes), 
6 portions. 


LES FESTIVALS.- La Manitoba Red River Exhibition, grande 
toire qui se tient chaque année, revient à Winnipeg du 20 au 
28 juin, avec de nouveaux spectacles: fanfares, ventriloques, 
instrumentistes, acrobates, etc, Renseignements: Vives 
Laurie Redman, au 947-3361, - À NE PAS OUBLIER Les fêtes 
de la Saint-Jean-Baptiste, à La Broquerie, les 21 et 22 juin au 
cours desquelles sera couronnée miss franco-manitobaine.- Et 
LE FESTIVAL DE LA TRUITE, à Flin-Flon, du ler au 6 juillet, 
Et la VINGTIÈME session annuelle du INTERNATIONAL 
MUSIC CAMP, une école d'été des beaux-arts, qui se tiendra 
du 8 juillet au ler août, au International Peace Garden, à la 
frontière du Manitoba et du Dakota du Nord, 


DU COTE DES FILMS.- Deux films de fiction mettant en 
scène des adolescents seront présentés à la télévision française 
de Radio-Canada les 26 et 29 mai, en soirée, Il s'agit de deux 

roductions de l'Office national du Film intitulées “Branch & 
3ranch”, et ‘Le violon de Gaston”, 


Mercredi le 21 mai, 18 enfants de 6 et 7 ansont prononcé ces 
paroles : 


“Je promets d'aimer Dieu et de prendre soin de la nature.” 


Soit disant, ils sont devenus des Castors, 


Nous sommes fiers d'eux, car ils sont les premiers Castors du 


Canada-français. 
Félicitations à: 
Paul Aubé Pierre Fournier 
Philippe Bonomo Lynn Langelier 
Tony Bonomo Paul Lavoie 
Joël Boulet Pierre Lavoie 
Richard Dupas Robert Loiselle 
Gilles Ferland Daniel Louer 


LES CASTORS est un projet pilote formé de jeunes de Saint-Boniface et du 
Précieux-Sang. C'est la jeune branche du mouvement Scout qui accueille gar- 
çons et filles de 6 à 8 ans, On se rencontre une fois par semaine pour partager 
histoires, bricolage, artisanat, chants, jeux et pour apprendre à vivre la loi des 
castors: Un Castor a du plaisir, travaille fort, aide sa famille et ses amis. 


Un Castor découvre la nature, grandit, bâtit et explore, Il apprend à s'ex- 
primer soi-même. Il participe à des expériences positives, En somme, il apprend 
à montrer qu'il est heureux et à vivre en harmonie avec les autres et la nature, 


Et qui s'occupe de ce projet pilote ? 


Félicitations aux 4 parents qui ont prononcé leur promesse Scoute afin de 


mieux servir comme chefs des Castors. 


Annette Bonomo 
Lorette Ferland 
Georges Langelier 
Mariette Régnier 


Merci aussi à Lucien Loiselle qui s'occupe de la traduction en même temps 


qu'elle sert comme Chef. 
Nous avons une bonne équipe ! 


En septembre nous espérons nous diviser et furiner deux Colonies de Cas- 
tors. Ainsi nous pourrons permettre à un plus grand nombre d'enfants de par- 
ticiper. Il y a déjà une liste d'attente qui prouve que les parents d’aujourd ‘hui 
recherchent de plus en plus des activités où les enfants peuvent se libérer d’une 


façon positive, 


_ Promesse de Castors 


Gilbert Ricard 
Maurice Ricard 
Jean-Pierre Régnier 
Gilles Poiron 
Angèle St-Vincent 
Daniel St-Vincent 


COMMUNIQUÉS 


INSCRIPTIONS AU PELERINAGE A ROME,- Nous deman- 
dons à tous les gens intéressés à se rendre à Rome de rem- 
plir un bulletin d'inscription avant la fin du mois de juin, Le 
voyage et l'hébergement pour une semaine coûteront environ 
$425.00 par personne, Pour aider financièrement les plus défa- 
vorisés, des projets pour amasser de l'argent seront initiés, 


Ecrivez à: “Pèlerinage International pour les handicapés 
mentaux”, au 420, avenue Rosseau, Transcona, R2G OKB8, Au 
téléphone: 222-9601, 


La prochaine réunion de préparation (réunions ouvertes à 
toutes les personnes intéressées) aura lieu le 3 juin à 20h00, au 
Centre de Pastoral de Saint-Boniface, 


LE CHEF-D'OEUVRE 
DE L'INJUSTICE EST 
DE PARAÎTRE JUSTE 
SANS L'ÊTRE. 
(Platon) 


SUR L'EAU- 
DANS 
L'EAU 


PA AAA A AS 


En pleine forme, 
l'on fait tout, 
tout.….beaucoup 
mieux. 


ÿ 


PARTICIPALTION 


‘ 


En forme...pour mieux vivre! 


LA S,F,M, À OTTAWA.- Le Docteur Gérard Archambault, 
président de la Société Franco-Manitobaine est allé à Ottawa 
du 25 au 28 mai dernier pour rencontrer des fonctionnaires 
du Secrétariat d'Etat et des ministères fédéraux de l'Agricul- 
ture, des Affaires urbaines, de l'Expansion économique ré- 
gionale et de l'Industrie et du Commerce, 


Les buts de ces rencontres étaient de connaître les services 
et les programmes de ces ministères ainsi que la possibilité 
d'obtenir des subventions additionnelles, Le Docteur Archam- 
bault était accompagné dans ce voyage de MM. Norman 
Dupasquier, directeur général, et Raymond Poirier, adjoint 
à la direction, 


Le président de la S,F.M. a jugé ces rencontres fort utiles et 
l'obtention de subventions demeure possible si les projets que 
présenterait éventuellement la S.F.M. répondent aux divers 
critères de ces programmes, 


COMMUNICATIONS SOCIALES 


Session À LPEC à Saint-Boniface 


Le Centre d'Animation Liturgique, connu sous le 
nom d'ALPEC offrira une session à Saint-Boniface du 10 au 
15 août, 1975, Cette session est un projet conjoint des 
diocèses de Saint-Boniface et de Winnipeg. 


ALPEC, sous la direction d'animateurs spécialisés, offrira 
douze ateliers liturgiques de références et d'expressions 
dans la ligne des nouveaux ministères, v.g. atelier spécial 
pour les lecteurs, atelier d'animation d'assemblée et chant et 
choral, atelier communications par les moyens audio- 
visuels, etc, 

La session ALPEC sera une occasion de ressourcement 
tant pour toutes les communautés, les paroisses que 
chaque personne désireuse de découvrir ses possibilités de 
créativité ou encore de perfectionner ses qualités d'ani- 
mateurs, En somme ALPEC offrira d'excellents moyens 
d'améliorer les célébrations liturgiques dans nos diffé- 
rents milieux. 


Pour les intéressés: l'Université Laval reconnaît les ses- 
sions ALPEC de cinq jours comme équivalent du cours 
CAT-13793 en catéchèse et accorde 2 crédits, 


Date limite d'inscription: le 5 juillet. 


Pour formule d'inscription ou autres détails s'adresser à: 


SESSION ALPEC, Centre de Pastorale, 622, avenue Taché, 
Saint-Boniface, Man. R2H 2B4; Tél.: 247-9851 poste 51, 


VENEZ FÊTER 


RÉRRRES 


AVEC LE PÈRE CARON 


Le 15 juin prochain 


14h30 - lancement du livre du Père Caron. 
1h30 + Gastromanie [chef du jour, Gilles Landry 


Président des ‘Editions du Blé”) 


20h30 - Concert: “Les Blés au Vent”. 


RÉSERVEZ, POUR LA GASTROMANIE, 
AVANT LE 12 JUIN AU 25/-3340 
$2,75 LE COUVERT $1.25 ENFANTS (MOINS DE 12 ANS) 


FETE : " 
No-maniooaine 
à La Broquerie, les 21 et 22 juin 1974 
venez rencontrer vos parents et vos amis: du plaisir, il y en aura! 


BIENVENUE À TOUS! 
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Réflexions sur l'Année internationale de la femme 


"enr 


net 


Si, au pire, la plus grande fête tourne au carnaval. 


par Hélène Gagné 


Il y a la mère et il y a la 
fille, La première a un fils, 
la seconde a un père, L'une et 
l'autre habitent la même tem- 
me, Elles étaient une à la nais- 
sance mais l'homme les sépa- 
re à jamais dans l'existence, 
Le mari confine l'épouse au 
foyer et l'amant ravit la maf- 
tresse aux enfers. La mère est 

risonnière de sa fécondité et 
a fille est soumise aux volon- 
tés du ravisseur, La femme ne 
demeure une que parce 
qu'elle n'échappe ni à la dou- 
leur, ni à la misère de donner 
naissance à l'homme que ce 
soit dans la joie ou dans le 
plaisir. 


C'est une énigme vieille 
comme le monde et elle est 
insoluble avec les seuls moy- 
ens de la raison. Les Anciens 
l'avaient compris, qui avaient 
institué les Mystères d'Eleu- 
sis, Ces Mystères n'étaient 
pas des mystères de femmes 
mais, dans le Mystère de la 
femme, le Mystère de la vie. 
Et c'est pourquoi les hommes 
y étaient initiés. Car l'homme 
qui sépare le monde en ma- 
tière et esprit, la réalité en 
concret et abstrait, l'action 
en péché et vertu, la vie en 
naturelle et surnaturelle, sé- 
pare aussi la femme en mère 
et fille, en épouse et maf- 
tresse, Il est l'homme à la 
recherche de son devenir, 


l'hornme en transit entre la 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


nuit primordiale et la nuit 
éternelle, l'homme-fils qui de- 
vient l'homme-père, l'homme 
qui ne fait sa propre synthè- 
se et n'atteint à la conscience 
de lui-même que dans la 
mesure où il rend à la femme 
son unité globale et origi- 
nelle, 


Il y a donc eu pendant des 
millénaires une sai ven 
et une femme-fille tradition- 
nellement rivales l'une de 
l'autre par les maladresses 
de l'homme qui s'attache 
l'une au mépris de l'autre. 
La mère qui déteste la bru 
est celle que le fils épouse par 
procuration et la fille qui 
exècre la mère est celle que le 
ère épouse par procuration. 
home qui ne quitte pas 
l'une pour Laine ne devient 
jamais et l'homme qui substi- 
tue l'autre à l'une ne devient 
jamais, 


Il y a eu pendant des 
millénaires une femme-mère 
et une femme-fille solidaires 
l'une de l'autre dans l'accom- 
plissement de leur destin vi- 
tal et unique, La mère pro- 
tège la fille que le fils épouse 
et la fille comble la mère que 
le père épouse. Le fils qui 
quitte la mère pour épouser la 
fille naît de la mère et le père 
qui libère la fille pour épouser 
la mère renaît de la fille. 


La femme peut faire face 
à la dualité de l'existence 
terrestre, aux moments du 
devenir de l'homme dans 
l'espace et dans le temps 
sans être schizophrène, Elle se 
reconnaît dans la Gorgon 
ceinturée de serpents femme- 
éché castratrice, parce qu'il 
fa faut dévorer l'avorton qui 
ne pourra devenir mais elle 
est la même femme, vierge, 
muse et anima qui fait rena- 
tre l'homme à la vie de la 
conscience, Il n'y à qu'une 
femme éternelle et c'est 
l'homme qui la fait deux 
car lui est deux dans l'es- 
pace et le temps qu'il as- 
sume et partage avec la 
temme, 


Les Mystères anciens ini- 
tiaient la femme et l'homme 
à cette dualité de l'existence 
terrestre pour que l'une, éter- 
nelle, contienne le devenir de 
l'autre et que l'autre, im- 
mortel, sache où trouver son 
devenir, L'homme contem- 
porain, en démystifiant la vie 
et en démystifiant l'existence 
s'embourbe dans un maté- 
rialisme étouffant, Les saints 
sont morts, les prophètes 
sont morts, les héros sont 


morts, les législateurs sont 
morts. Il n'y a plus qu'un 
homme pantin, légaliste à 


outrance quand il exerce son 
autorité et débonnaire à ou- 
trance quand il se veut libre, 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


Livraison dans toute la ville : 


NOTRE FAMILIALE 


a plus d'espace que 
toute autre Familiale de même classe 


RENAULT 12 


FAMILIALE 


RENAULT WINNIPEG LTD. 
000, av. Naïrn 


667-2473 
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247-3891 


Et la femme dans tout cela? 
Elle est légion. Elle est hachée 
chaque jour davantage et 
broyée toujours plus fine- 
ment dans le moulin du 
rationnalisme, Il y a partout 
des morceaux de mère et des 
morceaux de fille qui sont 
autant de femmes frustrées. 
Elles envahissent le monde et 
avalent l'être, Plus la furie 
hurle et plus la nymphe se 
multiplie, Pour chacune qui 
s'enrôle dans l'armée de libé- 
ration, il en est une autre 
qui étale son sexe et ses 
atouts, L'homme fuit l'une et 
s'amuse avec l'autre, Et 
l'homme qui se dit l'espèce 
n'a jamais été aussi bête, 


le demeure malgré tout op- 
timiste car je suis ae 1 
ment réaliste, La vie est plus 
puissante que l'existence, Les 
épidémies, les guerres et les 
modes ne détruisent jamais 
guère plus de la moitié 
d'une population. Il reste 
donc encore des femmes et 
des hommes 


Qui sont ces femmes? Elles 
sont les noires, les grises, les 
beiges, les fades, Les femmes 
sans voix et sans grâces, Elles 
ont des chairs qui ne collent 
pas à leurs os. Elles sont les 
belles de Rubens. Abondan. 
tes et généreuses, qui font la 
chair transparente au lieu de 
la fondre Fr une diète car 
l'espèce qui est née de la chair 
doit renaître de la chair. Elles 
sont ces oiseaux femelles ab- 
sentes ou indifférentes aux 
ébats et aux évolutions du 
paradisier car seul l'hommage 
d'une semence peut les sé- 
duire, Et c'est la semence du 
plus fort et du plus beau, du 
moins brute et du moins 
etféminé, 


Qui sont ces hommes? Ils 
sont ces hommes qui font le 
don d'une année à la femme. 
Pour que cette année soit une 
fête, qu'on sorte dehors, 
qu'on marche en procession, 
qu'on se recueille et qu'on 
parle, qu'on prie et qu'on 
chante, qu'on ne fasse rien 
qui soit travail ou labeur. 
Qu'on éclaire son esprit sans 
triturer ses méninges. Car 


vous offre 


17 départs 


vers Rome-Iltalie, 


à partir de 


$658.00 


5 
st ' 


1975 ANNÉE SAINTE 
ROME-ITALIE 


pour 2 semaines 


SUNGLOW HOLIDAYS 


Comprend: Transport aérien - 


L'AGENCE DE VOYAGES 


D'ESCHAMBAULT 


136, BOUL. PROVENCHER 
TÉLÉPHONE: 233-3457 


c'est un jour bien spécial 
dans l'année, cette année 
dans un millénaire, dans ce 
millénaire occidental, le mil- 
lénaire actuel et ce seul millé- 
naire au cours duquel'l'hom- 
me n'ait jamais été initié aux 
mystères de la femme et aux 
mystères de la vie, Dans la 
succession profane des jours 
qui, dans l'existence, mènent 
à la mort, c'est une année qui 
doit rappeler le caractère fon- 
damentalement sacré de la 
vie et de la femme. Il y a 
donc encore des hommes qui 
ont le sens de la vie et du 
sacré. 


Ces hommes retournent à 
la femme son espace et son 
temps, l'espace mondial et le 
temps cyclique. Et ce n'est 
pas pour réouvrir l'ère ma- 
triarcale mais pour tirer l'ère 
héroïque des cendres de l'ère 
patriarcale, renouveler l'es- 

ace et le temps de l'homme, 
‘espace territorial et le temps 
linéaire, Nous vivons au- 
jourd'hui la croissance expo- 
nentielle, la productivité illi- 
mitée à quotient zéro. 


On sait la fragilité de la 
citoyenneté féminine. Elle 
n'existe pas car elle est celle 
de l'homme. Les Amérin- 
diennes de Caughnawaga le 
savent mieux que toute autre, 
La femme n'a pas de pays, 
elle est le Ah A partout où 
il y a un homme et elle 
seule peut unir le monde 
dans sa diversité nécessaire 
et bienfaisante. Elle mêle les 
sangs dans son sang et renou- 
velle le monde. A la pureté 
dégénérée de la race et à la 
souveraineté illusoire de la 
nation elle peut substituer la 
pureté humaine de l'espèce et 
la souveraineté archétypale 
de l'être. 


L'homme donne son nom à 
la famille comme il donne son 
nom à l'espèce mais tous les 
membres de la famille et tous 
ceux de l'espèce passent par 
le ventre de la femme. Elle 
est la terre qui ne connaît 
qu'une famille, et c'est la fa- 
mille humaine, Que l'homme 
agrandisse son toit aux di- 
mensions cosmiques du ciel, 


Hôtels - Petit déjeuner 


et la famille renaîtra. Elle 
ne renaîtra pas avec vingt 
enfants et encore moins avec 
un seul, Elle sera faite d'être 
adoptés qui seront encore et 
toujours des multitudes, ces 
enfants que les guerres et les 
famines font aujourd'hui, et 
ceux que le laboratoire fera 
demain. La cellule familiale 
était vivante quand elle con- 
tenait dans la femme la sur- 
vie de l'espèce, Elle est tou- 
jours vivante, non pas pour 
fabriquer des bébés à coup 
d'allocations familiales, mais 
pour humaniser les hommes 
dans la femme. 


Le progrès renverse l'évo- 
lution car c'est l'évolution 
aui doit commander le pro- 
grès, Je peux m'extasier de- 
vant le pros qui hiérarchi- 
se l'amibe et mon chien dans 
l'échelle de la vie parce que 
c'est la résultante d'une lon- 
gue évolution imperceptible 
à l'oeil nu mais ce progrès 
qui fait d'un bobo un cancer 
a le don de m'écoeurer. 
Quand c'est la maladie qui 
évolue, c'est le progrès qui 
fait mourir, Le temps liné- 
aire, la flèche du temps perce 
l'inconnu mais le tue, Nos 
connus sont des cadavres. Au 
temps linéaire, à l'histoire, 
il faut joindre le temps cv- 
clique, la fête. Arrêter le 
temps qui court dans un 
temps de réflexion. Manger 
dans une fête la bête morte a- 
vant qu'elle ne pourrisse, et la 
faire renaître en soi-même. La 
Gorgon ceinturée de ser- 
pents, la méchante femme 
d'aujourd'hui dévore la bête 
avant qu'elle ne pue et l'hom- 
me qu'elle cuit entre ses 
cuisses fumantes l'épanouit 
dans un plaisir douloureux. 
Des milliers de connus dont 
l'homme féconde la femme, 
la femme enfantera la con- 
naissance, 


Que l'année de la femme 
soit l'anarchie des pouvoirs, 
cela s'accepte. Que l'année 
de la femme soit douloureuse 
à la femme, cela est bien. 
Que l'année de la femme 
soit épuisante pour l'homme, 
cela se comprend, Si, au pire, 
la plus grande fête tourne 
au carnaval grotesque sans 
lendemain, c'est l'après- 
demain qui dira. Nous serons 
alors prêts pour la prochaine 
fête et nous la vivrons ensem- 
ble comme cela se doit quand 
on veut étre initié aux 
Mystères de la vie. 


(Le Devoir) 


DR RAY PICHÉ 
Dentiste 
118, rue Horace 
St-Boniface, Man. 
__ R2H OV9 
Téléphone: 233-7726 


LA VERITE 


Or le monde passe avec sa 


convoitise, mais celui qui 
tait la volonté de Dieu de 
neure éternellement 


Jean, 2, 17) 


Ce 


Berthe La Fortune, la femme du 


al 


par Giselle Swystun 


AOUF 


mois (suite) 


Femme informée, on ren- 
contre très souvent Berthe 
aux conférences, symposium, 
seminars d'information com- 
me participante ou auditrice, 
C'est sans hésitation qu'elle 
formule son opinion sur quel- 
ques sujets, 


G.S. - Maintenant que 
vous êtes libre de votre 
temps, qu'en  ferez-vous? 


B.L. - J'ai servi sous 5 
premiers ministres de la pro- 
vince, maintenant je puis 
employer mon temps pré- 
cieux à des causes plus pres- 
santes et nécessaires. Com- 
battre pour le bien de l'huma- 
nité sous tous les aspects 
tant au Manitoba qu'au Ca- 
nada. 


J'entends bien aussi m'of- 
frir quelques heures de loi- 
sirs qui m'ont manqué dans 
le passé. Afin de prendre 
des cours de perfectionne- 
ment en musique d'orgue, 
Je veux avoir Sn temps de 
peindre comme je l'ai fait 
au printemps. Je suis assez 
solitaire, mais, ne connais 
pas l'ennui. Naturaliste, je 
veux combattre la pollution 
de nos forêts car il n'y a 
rien de plus beau qu'un 
crocus nouveau-né qui lève 
sa couverture de neige blan- 
che, Les motoneiges sont une 


Le grand-père de Berthe, soucieux de l'instruction 
de ses enfants et de ses petits-enfants, avait donné 
les terrains où fut bâtie l'école La Fortune. C'est là 
que Berthe (première rangée, la petite à robe à car- 
reaux, à la droite de la deuxième rangée) apprit 
l'alphabet. 


forme de pollution de l'en- 
vironnement que je combat- 
trai vivement dans le futur. 


G.S, - Que veut dire le 


mot “éducation” pour vous? 


B.L. - A ce sujet, je re- 
grette de dire que la situa- 
tion dans cette province est 
dans un état déplorable qui 
finira très mal. Je crois qu'il 
est plus sage d'enseigner les 
dix commandements et la 
bonne morale que le sexe 
dans nos écoles. 


G.S.- Et la politique vous 
intéresse-t-elle? 


B.L. - La plupart des po- 
liticiens en charge de l'admi- 
nistration de cette province 
ont des tendances d'oppor- 
tunistes, Dans tous les minis- 
tères, la dite oeuvre se fait 
sans intérêt ni connaissance. 
C'est le retour de la ‘tour de 
Babel" et vous en connaissez 
les résultats! C'est ce que je 
vois, Les citoyens devraient 
devenir plus sérieux et se 
rendre compte de ce qui se 
passe” 

G.S. - Avez-vous une opi- 
nion sur les Amérindiens? 


B.L, - Nous devrions nous 
baisser la tête de honte cons- 
tatant la façon avec laquelle 
on traite les vrais Cri iiene 


SOUHAITS ET REMERCIEMENTS 


Nous désirons souhaiter une bonne convalescence à 
Madame Denise Monnin qui fut hospi‘alisée récem- 
ment. Nous avons besoin de sa collaboration pre- 
cieuse à notre page et espérons que son retour par- 


mi nous sera prochain. 


LEE | 


Merci à Monsieur Guy de Margerie, gérant du Ma- 
gasin ‘‘The Sound Lovers’’, du 390, boulevard Pro- 
vencher, Saint-Boniface, de son généreux cadeau 
d'un disque à la femme du mois de mai, Made- 
moiselle Berthe La Fortune. 


Le comité de ‘‘Entre-Nous’’ 


VIVE LA SAINT-JEAN! 


CS 


ROBIN, PEINTRE - DÉCORATEUR 


Peinture pour l'intérieur et l'extérieur 

Fapisserie — Finition du bois — Finition de plafond 
Travail urbain ou rural — Evaluation gratuite 

Téléphoner (à frais virés) au (1) 422-5939, 


On dépense plus pour les 
autres pays et on laisse souf- 


frir les nôtres. 


Retournons les étudiants 
universitaires et les spécialis- 
tes dans leurs pays pour aider 
les leurs. Il est plus appro- 
prié de garder les nôtres ici, 
puisqu'ils sont plus en mesure 
d'aider les Indiens et les 
Eskimos, vu leurs connais- 
sances des coutumes et de la 
langue, On leur doit de les 
servir premièrement. 


G. S. - Pour conclure quel 
est le rôle de la femme dans 
notre société moderne? 


G.S. - Les femmes de- 
vraient se réunir en force, 
élirent des femmes aux postes 
importants. Il faut qu'elles 
cessent d'être des servantes 
des hommes d'affaires, Il est 
temps de se révolter contre 
les “Archie Bunker!’ leur faire 
comprendre leur rôle et leur 
place. Qu'ils fassent leurs 
“Coffee Parties”, qu'ils dis- 
tribuent leurs memos, qu'ils 
rennent de temps à autre 
fe rôle des secrétaires, Qu'ils 
remplissent eux-mêmes leurs 
orte-documents de leurs 
féttres et discours composés 
pour eux, ce que les femmes 
font dans l'ombre depuis des 
années! 


Nous, les femmes,  de- 
vrions prendre un long congé 
jusqu'à ce que les lois soient 
changées pour nous ou que 
celles existantes soient res- 
pectées, qu'on nous donne 
simplement ce qui nous ap- 
partient "LE DROIT D'E— 
GALITE" et non l'esclavage, 
par des lois imposées par 
des hommes! 


Et Berthe ajoute: “Voyons 
les femmes! - Mettons-nous 
toutes en marche, épaulons- 
nous, car il n'en tient qu'à 
nous de sauver le monde de 
lui-même, Il est aussi possi- 
ble de le faire tous ensemble. 
Quoiqu'on dise, la femme 
est même capable en tout 
aspect et plus forte en vo- 
lonté que l'homme. Les fem- 
mes dominent en nombre et 
sont prêtes à une réussite, 
J'ai grande confiance en la 
femme informée, décidée, pré- 
te à ébranler la marche et 
passer à l'action. 


Je crois que nous avons 
reconnu les traits caractéris- 
tiques en Berthe d'une bâtis- 
seuse, avant-gardiste, à qui 
reviennent les mérites d'avoir 
surmonté les obstacles et de 
devenir malgré les contre- 
tempps, une femme d'affai- 
res, une professionnelle, au 
temps où ce n'était pas la mo- 
de pour une femme. 


Cherchez-vous un endroit où faire 
réparer votre automobile ? 


Que) M & R SERVICE 


Notre spécialité : moteurs à haut rendement. 


Michael Trudeau 
Bur.: Tél.: 233-3919 
Rés.:  Tél.: 233-5434 


Contacter: 
LOUIS LANGLOIS 


ÉVALUATIONS GRATUITES 


Saint Vital Sandblasting 
and Painting 


Commercial, industriel et résidentiel 


291, rue Archibald 
Winnipeg, Man. R2J 0OWS5 


Tél: 257-0269 
[apres 6h00 p.m.] 


L'univers d'une jeune maman 


Vous m'avez demandé d'é= 
crire quelque chose, Je me 
rends compte, tout à coup, 
que depuis 7 ans, j'ai bien 
peu écrit, Pourquoi? 


Eh! bien, je suis devenue 
mère une fois. deux f0lSse 
puis trois fois, Et chaque 
fois, j'ai dû laisser aller un 
passetemps où l’autre afin 
de faire place au mille et un 
soins qu'exige un enfant, 

Cependant, je ne le regret» 
te pas le moindrement parce 
que j'ai appris une multitude 
de choses que seuls mes en= 
fants pouvaient m'appren« 
dre, 


C'est vrai qu'être mère 
peut devenir fatigant, Les 
heures entières qui m'ap= 
partenaient auparavant sont 
devenues des quinze minutes 
par là, 


Combien de fois le souper 
fini, j'ose m'installer pour 
lire le journal? Le mari 
somnole confortablement 
dans son fauteuil et les pe= 
tits s'amusent à une chose 
ou l’autre, Le journal est à 
peine déplié que j'entends: 

‘‘Mom, viens essuyer mes 
fesses, où 

‘‘Mom, où est ma balle, et 

‘“Mom, je veux de l’eau,” 


D faut aussi toujours être 


aux aguets, Je connais tous 
les bruits de la maison, 


Jeudi le 19 juin, de 4:00 p 


par Pauline Druwé 


Mais combien de fois j'ace 
cours pour voir d'où pros 
vient la source de ce bruit 
étrange, Ce n'est pas rare 
de découvrir à ce moment 
que l’un ou l’autre a réus« 
8i à rejoindre le panier à 
couture, la boîte de crous= 


tilles dont le contenu est 
maintenant éparpillé par 
terre, ou même d’avoir 


grimpé dans la sécheuse, 

Je ne me fie même pas 
aux périodes trop silencieus 
ses, parce que j'ai décou« 
vert que cesonties moments 
propices pour vider les bof« 
tes de poudre, pour jouer 
à la madame avec les boue 
teilles de maquillages ou 
même pour s'amuser à dé 
plier une à une 36 cou 
ches si soigneusement ran 
gées sur l’étagère, 


Mais à tout cela se mè- 
lent les bons moments, les 
doux moments, 


Comment ne pas s’émer= 
veiller devant un enfant qui 
dort si paisiblement , 


Comment ne pas jouir a« 
vec l'enfant qui apprend à 
se balancer seul ou qui ar 
rive de l’école tout excité 
en tenant une dictée sans 
faute? 


(suite, page 21) 


.m. à 10:00 pm. 


la division de Norwood rend hommage à 


Soeur Florence Schinnon 


ski 


à l'occasion de sa retraite prochaine, Tous les amis et 
anciens étudiants sont cordialement bienvenus. 


La réception aura lieu dans le gymnase de l'école 
Archwood, à 800, rue Archibald. Les billets sont de 


deux dollars, Vous pouvez 
où à l'école Précieux-Sang, 


vous en procurer à la porte 


Ce soir, 
envoyez chez VOUS une 


lettre par 


téléphone 


Quand vous avez quelque chose à dire à quelqu'un 
que vous aimez, 1 avez-vous pas hâte de le lui faire 


savoir de vive voix ? 


Ni 
MANITOBA Le à 
MT TELEPHONE (RS 

SYSTEM ae 


Consultez votre Annuaire de 
téléphone et vous constate- 
rez que nos tarifs du soir et 
du dimanche sont vraiment 
peu élevés. 


+ 
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Le tabac est un poi 
son, Îl agit sur tout le sys- 
tème nerveux, il prédispose 
aux congestions cérébrales, 
fait perdre la mémoire et 
la vivacité de l'imagination, 
fait cracher en abondance, 
ce qui irrite l'estomac, donne 
une mauvaise haleine et a- 
mortit le goût et l'odorat. 


Mais faut-il interdire com 
plètement le tabac? certains 
disent oui, d'autres ne sont 
pas d'accord, 


La vérité, à mon humble 
avis, est que l'homme ne 
sait pas en modérer l'usage. 


Combien de gens ne peu- 
vent espacer les cigarettes, 
l'une doit allumer l'autre, 


La cigarette est la cause 
de tant de maladies, de 
malheurs, mais essayez donc 
de faire comprendre cela à un 
fumeur. Il a été constaté 
que l'usage de la cigarette 
donne le cancer du pou- 
mon, Si ce n'était que cela!.… 
Les parents qui permettent à 
leurs jeunes enfants de fu- 
mer, se rendent-ils compte 
qu'ils sont des criminels? 
Il faut de 15 à 20 ans pour 
développer le cancer du pou- 
mon su. un adulte. Alors, 
chez l'enfant combien de 
temps faut-il? Beaucoup 
moins, c'est certain et ces 
parents coupables prétendent 
aimer leurs enfants... Ils 
savent pourtant, (par expé- 
rience, hélas!) que si le ta- 
bac stimule les nerfs d'abord, 
il les stupéfie ensuite. 


Il rend les jeunes gens 
poitrinaires, il leur hypertro- 
phie le coeur, il les rend 
fous. Que d'enfants char- 
mants et bien portants sont 


_“eñnrie OU 


Le 


médecin des pauvres 


LE TABAC 


devenus malades et inintel 
ligents à cause de la ciga 
rette, Ces cigarettes sont 
macérées dans des acides 
qui sont des poisons, afin 
qu'elles se consument plus 
vite, Non seulement le ta- 
bac est mauvais, mais tout 
ce quon lui ajoute est en- 
core pire, Le tabac qui sert à 
confectionner les cigarettes 
est de qualité inférieure, et 
la fumée amène la séche 
resse de la membrane qui 
tapisse la bouche, le larynx 
s'affaiblit, la voix perd de 
sa douceur et de sa clarté. 


Rien ne nuit plus aux or- 
ganes vocaux que l'habitude 
de fumer, Nos grands chan- 
teurs et chanteuses seraient 
vite à la fin de leur car- 
rière s'ils fumaient! Et les 
sportifs devraient vite aban- 
donner les compétitions car 
ils s'essouffleraient  rapide- 
ment 


Le Docteur A, Achsner 
de la Nouvelle-Orléans pré- 
tend que l'usage du tabac 
affecte l'activité sexuelle, et 
même peut menacer l'équi- 
libre sexuel, 


Il a été prouvé que les 
fumeuses sont plus souvent 
victimes de grossesses infruc- 
tueuses que les non-fumeu- 
ses, Elles peuvent donner 
naissance à des enfants d'un 
poids au-dessous de la nor- 
male, et ces enfants auront 
dans la plupart des cas des 
infections des voies respira- 
toires dès la première année 
de leur naissance. Combien 
de pauvres petits atteints 
d'asthme, ou autre infection, 
doivent ce beau cadeau (!) 


à leur maman, Le docteur 
Warshaw, directeur du ser- 
vice de médecine périnatale 
de l'université Yale, conseil- 
le à toutes les femmes en- 
ceintes de cesser de fumer. 


Quand une femme fume, 
le bébé a des contractions, 
cette fumée l'empoisonne, Ses 
petits organes fragiles sont 
déjà intoxiqués avant la nais- 
sance, Et si la maman ne 
fume pas, mais vit en com- 
pagnie de fumeurs, le résul- 
tat n'est guère meilleur. De 
récentes enquêtes le prou- 
vent, Ce n'est pas par ha: 
sard, que de plus en plus 
dans les lieux publics, hôpi- 
taux, restaurants, ascenseurs, 
transports publics, il est in- 
terdit de fumer. Il y a même 
une loi qui permet d'emme- 
ner en cour une personne 
qui persiste à fumer dans un 
lieu public après interdiction. 
Combien de personnes retu- 
sent d'aller dans certains 
clubs à cause de la fu- 
mée de cigarette? J'en suis 
une Je ne peux suppor- 
ter de respirer cette fumée 
qui m'empoisonne et me fait 
tousser et pleurer. Et j'en 
connais beaucoup dans mon 
cas. Est-il plus grande im- 
politesse que celle d'allumer 
une cigarette sous votre nez 
sans oser en demander la 
permission? Si un fumeur ou 
fumeuse veut s'adonner à son 
vice, qu'il ou elle le fasse 
seul(e) chez luilelle) dans sa 
maison et non chez les amis 
où dans un lieu public — La 
personne qui ne fume pas à 
aussi ses droits — Et ce 
droit a été publié sous le 
nom G.A.S.P, groupe 


LES RÈGLES À SUIVRE 
POUR UN ÉCLAIRAGE 
ADEQUAT 


Assurez-vous d'un éclairage 
adéquat en vous basant sur 
les regles qui suivent: 


1. Assurez-vous d'un éclairage 
adéquat. Les ampoules et les 
socles devront être nets. On 
peut augmenter le nombre de 
watts sans toutefois excéder la 


norme établie pour chaque ap- 


pareil. Un plafond et des murs 
clairs diffuseront mieux la lu- 
mière: les couleurs sombres 
l'absorbent. 


2. Evitez un éclairage éblouissant qui pourrait vous fatiguer et vous 
causer un malaise. 


3. Evitez les contrastes de lumière d'une pièce à l'autre. 

4. Evitez les ombres causées par un obstacle entre le foyer de la lu- 
mière et l'objet éclaire. 

&. Que les interrupteurs soient distribués judicieusement pour per- 


mettre l'accès à une pièce sans trébucher à la noirceur. 


En observant ces règles vous vous assurerez d'un éclairage parfait. Nous 
pouvons vous aider dans le choix des appareils et des lustres qui sau- 


ront vous satisfaire. 


Pour plus amples renseignements, appelez-nous à : 


RICHARD PAMBRUN 


CANADIAN RICHARDS ELECTRIC 


50, Baie Penticton 


y 


4 . . ‘ 
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Tél.: 253-0117 


agains smokers pollution) 
Vous pouvez vous le pro- 
curer, Malheureusement il 
n'existe pas encore en fran- 
çais, mais je vous en don- 
ne les principales idées 

la protection de la santé, 
du confort, la sauvegarde 
de tous en insistant sur ce 
qui suit: 

1, LE DROIT DE S'EXPRI- 
MER : Les non-fumeurs ont le 
droit de s'exprimer ferme- 
ment afin de sauvegarder leur 
confort, Peuvent s'objecter 
si un fumeur allume une ci- 
garette sans permission. 
2. LE DROIT D'AGIR: Les 
non-fumeurs ont le droit de 
se protéger par la loi lé- 
gislative, soit par pression 
sociale ou n'importe quel 
moyen légitime afin de dé- 
courager les fumeurs de pol- 
luer l'air dans les endroits 
publics. 


3, LE DROIT DE RESPI- 
RER DE L'AIR PUR: faire 
respecter ce droit aux fu- 
meurs 


En terminant cet 
j'ajouterai deux  informa- 
tions que j'ai vues dans 
“Weekend Magazine” du 24 
mai et qe vous pourrez 

à 


trouver à la page 18 


expose 


1. Trois 
voyageurs Québécois ont ré- 
cemment reçu un dédom- 
magement de 50 dollars cha- 
cun du C.N. parce que cet- 
te compagnie n'a pas fait 
respecter le droit des non-fu- 
meurs dans les comparti- 
ments qui leur étaient attri- 
bués. 


2. Au Canada 60% des adul- 
tes ne fument pas. Je me 
demande quel est le pour- 
centage des non-fumeurs chez 
les jeunes? 


À PROPOS 
DES ENFANTS NÉGLIGÉS 


Lors de la réunion an- 
nuelle de la Ligue pour la 
Vie, tenue le ler mai, l'ins 
pecteur John Degroot, de* la 
Cour juvénile de Winnipeg, 
parlant des enfants maltrai- 
tés, nous a déclaré qu'il fau- 
drait que la police fasse plus 
qu'amener les présumés cou- 
pables en cour 


Afin de venir en aide à 
ces enfants, il faudrait d'a: 
bord commencer par pren- 
dre des mesures pour les 
protéger. Traduire les pa- 
rents en Justice n'a pas prin- 
cipalement comme but de les 
punir, Il devrait être ordon- 
né à ces parents de consulter 
un conseiller familial ou un 
psychiatre. 


La police se rend compte 


facilement qu'un enfant a été 


battu. Seulement, il faut le 
prouver. Les parents de l'en- 
fant, nous dit l'inspecteur 
Degroot, nous arrivent ave 
toutes sortes d'histoires, mé- 
me s'il est évident que l'en- 
fant a été maltraité, Et la po- 
lice, souvent, ne peut rien. 
La preuve doit être établie 
par un médecin, et les méde- 
cins ne sont pas toujours 
prêts à prendre le temps de 
se rendre en Cour pour té- 
moigner, Quant à ceux qui 
témoignent, tout ce qu'ils 
peuvent dire est que les mau- 
vais traitements, les blessu- 
res, ont été infligées inten- 
tionnellement alors que l'on 
s'attend à ce qu'ils nomment 
les coupables. 


L'inspecteur Degroot esti- 
me que retirer un enfant de 


La journée des hôpitaux 


Un des douze cents employés qui s'est soumis à un examen 
médical à l'Hôpital Saint-Boniface à l'occasion de la Journée 


Canadienne des hôpitaux. 


Le 12 mai, à l'Hôpital Gé- 
néral de Saint-Boniface, on 
marqua la journée des hôpi- 
taux du Canada en présen- 
tant aux employés un  pro- 
gramme de mesures préven- 
tives pour la santé, compre- 
nant un mini-test d'efficience 
physique, des kiosques d'in- 
formation ‘Vous et Votre 
Vie”, une démonstration de 
gymnastique, et une ‘pause- 
nutrition” pour remplacer la 
pause-café traditionnelle. Le 
thème national "Votre 
santé — notre seul souci” 
avait été choisi comme thè 
me de la journée. 


Plus de 1,200 employés 
participèrent à ce programme 
d'une journée. Le mini-test 
d'efficience physique compre 
nait quelques sous-tests: la 
taille, le poids, la flexibilité 
le pouls 
la pression artériel 


la force (prise), 
(au repos) 
le et la capacité vitale, Au 
cours de la journée, il y eut 
des démonstrations sur la bi 


cyclette ergomètre, indi- 
quant un des tests de stress 
pour le coeur. Les intéressés 
pouvaient, s'ils le désiraient, 
subir un test de ‘risque 
coronaire”. 


Les employés remplirent 
des questionnaires, et une 
majorité écrasante de 99% se 
montra très enthousiasmée 
par ce programme d'une jour- 
née, qui débutait à 6h30 pour 
se terminer à 20h. Plusieurs 
employés exprimèrent leur 
intérêt en vue de program 
mes d'efficience physique et 
de conseils alimentaires à être 
mis sur pied plus tard, 


On mit beaucoup d'empha 
se sur les mesures préventives 
et les bonnes habitudes pour 
la santé, quoiqu'une seule 
journée fut consacrée aux 
activités de ce genre, on es 
père pouvoir développer un 
programme continu dans un 
avenir prochain 


par France Lemay 


son foyer n'est pas toujours 
dans l'intérêt de la famille. 
Il révèle, par contre, d'après 
une étude faite à Denver, au 
Colorado, que 20% des en- 
fants maltraités, qui furent 
retournés au foyer, étaient 
morts au cours de l'année 
suivant leur retour à leurs 
parents, alors que les autres 

80% avaient été mal- 
traités davantage, 


L'inspecteur déclare que 
les plaintes les plus commu- 
nes relativement aux enfants 
maltraités touchent le côté 
alimentation et vêtement, La 
volice de Winnipeg à reçu 
fan dernier 564 plaintes en 
ce sens, 


La loi criminelle (fédéra- 
le) permet à la police de tra- 
duire en Justice les parents 
soupçonnés de  maltraiter 
leurs enfants si ces derniers 
ont moins de 16 ans d'âge. 
La police, cependant, ne peut 
pas faire grand-chose dans 
les cas nombreux d'enfants 
négligés moralement et af- 
fectés émotionnellement. 


L'inspecteur Degroot con- 
clut en disant que les pa- 
rents qui abusent des en- 
fants sont de cette catégorie 
de ceux qui sont incapables 
de prendre leurs responsabi- 
lités familiales et se sentent 
accablés par la charge d'en- 
fants. Certains parents 
croient que l'enfant peut leur 
apporter un réconfort; lors- 
qu'ils se rendent compte que 
tel n'est pas le cas, ils de- 
viennent frustrés et s en pren- 
nent à l'enfant. 


Il y a aussi des gens qui 
prennent un sadique plaisir 
à maltraiter les enfants. Quoi 
faire, comme citoyens? Rap- 
porter chaque cas d'abus 
dont on à connaissance à la 


police 


HONTE AU MAL- 
HEUR, C'EST LA 
DEVISE DES HEU- 
REUX. 

(Job, XII, 2-5) 


Gawron ur.s 


Réparations et rénovations au 
prix du gros 
Faites sur commande 
Walter GAWRON, gérant 
Bureau : 943-5052 
Résidence : 774-3701 


501-63, rue Albert 
Winnipeg 


NORWOOD 
JEWELLERS 


320, avenue Taché 
NORWOOD 
Tél, : 247-2790 
Inspecteur officiel des 
montres 
du Canadien National 


Réparations de montres 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


Lo 


spectacles et arts 


La source 


Décidément nous étions 
en veine ce jour-là, Partis 
de Winnipeg vers l'Est du 
Canada, nous étions à une 
trentaine de milles de Du- 
luth en quête d'un gîte pour 
passer la nuit, Tout près du 
Lac Supérieur, nous vimes 
une affiche avec ces mots: 
Solon Springs, Wisconsin, 
près de l'Etat voisin du Min- 
nesota que nous venions de 
quitter. À Wisconsin se flat- 
te d'être l'endroit le plus ri- 
che des Etats-Unis au point 
de vue de la culture mixte 
et de ses fameux fromages, 
Il ressemble beaucoup à la 
Province de Québec par ses 
paysages ondulés où paissent 
de magnifiques troupeaux de 
vaches laitières à l'ombre 
des vergers et des grands 
érables. 


“’Solon Springs” attirait no- 
tre attention. Après avoir 
pénétré dans le campement 
de touristes, un de nos co- 
pains — nous étions trois — 
s'écria: 


“Voilà l'endroit idéal pour 
nous reposer,  bâtissons-y 
trois tentes représentées par 
les trois chambres de la mai- 
sonnette que voilà.” 


J'entends encore le mur- 
mure du ruisseau qui coule 
près du chalet entouré de 
sapins et d'arbres variés. 


Le filet d'eau suivait un 
sentier spongieux. Nous re- 
montâmes à la source et 
primes quelques petites trui- 
tes rouges pour notre dîner 
improvisé au milieu des 
chants des oiseaux. Nous 
n'en pouvions croire nos 
yeux et nos oreilles. On eut 
dit que tout conspirait dans 
la nature pour charmer nos 
regards, devant cette source 
d'où jaillissait une eau clai- 
re et limpide, image de l'in- 
nocence et de la jeunesse, 
nous faisañt vivre au milieu 
d'horizons nouveaux. 


Cependant, pour faire con- 
traste avec cette joie sereine, 
un autre spectacle changea 
nos pensées à la vue d'un 
geant de la forêt qui avait 
été déchiqueté la veille par 
la foudre, nous rappelant ces 
vers de La Fontaine décri- 
vant la stature du chêne que 
le vent avait déraciné à 


“Celui de qui la tête était 
voisine, 

Et dont les pieds touchaient 
à l'empire des morts.” 


Au cours de l'après-midi, 
nous avions fait une excur- 
sion au haut de la colline, 
découvrant une chute d'eau 
de 50 pieds, venue d'une 
autre rivière, la rivière Sain- 
te-Croix qui se jetait dans 
un lac portant le même 
nom, vocable donné par 
nos missionnaires et nos dé- 
couvreurs français. 


Dans ce lac de six milles 
de longueur sur deux de lar- 
geur, il y avait une île répu 
tée par une maison hantée, 
habitée par la femme d'un 
juge en retraite. La châtelai- 
ne nous fit les honneurs 
de sa curieuse habitation 
octogonale en attirant notre 
attention sur une panoplie 
au-dessus de la vaste chemi- 
née, pour nous expliquer 
la raison pour laquelle on 
lui donnait le nom de mai- 
son hantée. 


"Voyez-vous, nous dit-elle, 
cette dague fixée au mur au- 
dessus de ce fauteuil? Figu- 
rez-Vous qu'un soir un mon- 
sieur y était assis conforta- 
blement lorsqu'il vit, sans 
jamais savoir pourquoi, cet- 
te arme meurtrière venir se 
planter au-dessus de sa tête. 
Telle est la légende; on ajou- 
te que l'arme aurait été lan- 
cée par quelque main invi- 
sible, probablement celle 
d'un Indien parmi ceux qui 
vivaient dans cette île, On 
aurait juré que c'était leur 
manière d'exercer leur ven- 
geance sur les blancs." 


Le soleil déclinait à l'ho- 
rizon, Le retour à notre cha- 
let fut très calme sur le lac 
qui reflétait la tête des bois, 
parmi les couleurs du cré- 

uscule, et comme la cha- 
pin glissait au fil de l'eau, 
tout nous faisait évoquer les 
premiers vers d'une on 
ancienne : 


‘Un soir d'été, 
voguions en silence 

Laissant tomber 
mes en cadence 

Sur les flots 
grand lac argenté. 


nous 


nos rä- 


bleus du 


Nous sommes repartis le 
lendemain de ce jour inou- 
bliable pour continuer notre 
voyage dans l'Est. 


Quelques jours plus tard, 
nous arrivâmes à Québec, la 
ville qui m'a vu naître, Quel- 
le ne fut pas notre surprise 
en visitant la bibliothèque 
provinciale, de voir une gran- 
de et magnifique verrière en 
couleur représentant la sour- 
ce dont nous venons de 
parler, mais d'une manière 
un peu différente. 


L'artiste a peint sur verre 
une gracieuse jeune fille pui- 
sant de l'eau dans une am- 
phore à une fontaine en- 
tourée de fleurs, de fougères 
et d'herbes fines. 


Au bas de ce tableau, 
l'on peut lire ces mots: 


‘’Puiser sans épuiser"” 


Et bien des souvenirs du 
jeune âge de surgir en nous... 
Notre première baignade, le 
premier nid de chardonne- 
rets dans les champs d'avoi- 
ne, la joie ineffable de notre 
première communion, pre- 
mier contact intime avec le 
Créateur... 


Pour compléter cette pen- 
sée, faut-il évoquer le souve- 
nir de notre première ren- 
contre avec notre future, . . 
de notre mariage et surtout 
du baptême de notre pre- 
mier enfant. 


(Extrait de ‘Alouette 
de Prairie‘, de Godias 
Brunet. - Chez l'auteur) 


par Godias Brunet 


IL N'AVAIT AUCUNE 
PRÉFERENCE  MAR- 
QUÉE, SI CE N’EST 
POUR UN BON CHE. 
VAL ET UNE JOLIE 
FEMME. 


(Rudyard Kipling) 


__ reg 


Le comité des dames de la Galerie des Arts de Winnipeg 
organise, cette année encore, des séances de peinture pour 
les jeunes, Ce sont, en fait, des cours de peinture, et ils se 
donnent au parc Assiniboine, On peut se renseigner plus 
avant sur cette initiative en communiquant avec madame 
Cole, ou, après le 27 juin, avec madame Condra, au 786-6641, 


Le 19 juin: A la Cathédrale de Saint-Boniface, LA 
GRANDE MUSIQUE D'ÉGLISE. Concert donné 
par la chorale de Winnipeg de Radio-Canada sous la 
direction de William Baerg. C'est gratuit. 


JE N'AI PAS LU DANS VOTRE LIVRE, 
SEIGNEUR, QUE VOUS AVEZ FAIT 
BEAUCOUP DE STATISTIQUES ET 
FORCE DIALOGUES, VOUS AVIEZ 
MÊME UNE MANIÈRE ASSEZ RAIDE 
DE COUPER LES DIALOGUES ET LE 
SIFLET AUX ‘’DOCTEURS", 


(L'abbé Emile Bégin) 


PARTICIPACTION 


En forme...pour mieux vivre! 


Boulangerie Carrie 


Angle des rues 
Des Meurons et Provencher 


20 pains ou plus 
pour 30g chacun 


Gâteaux pour toute 
occasion 
Pâtisseries assorties 
247-2596 
{dressez-vous en français 


Fe 
177 pi …. 
4” 


NISTÈRE des TRANSPOR 
CANADA 


SOUMISSIONS 


SOUMISSIONS SCELLÉES 
transmises au Ministère des 
Transports ot marquées ‘‘Sou 
mission pour Installation P.H,.L 

Hall Beach Territoires du 
Nord-OQuest'' seront reçues jus 
qu'à 15 heures, heure en vi 
gueur à Winnipeg le 27 juin, 
1975 pour: Installation de Pé 
trole, Huile et Lubrication à 
Hall Beach, Territoires du 
Nord-Ouest, 


L € 


Les plans, devis, documents 
contractuels et autres ransel 
gnements peuvent être obtenus 
au bureau de l'Officier Régio- 
nal des Approvisionnements, 
Ministère des Transports sis au 
301-391,rue York, Winnipeg, 
Manitoba, R3C OP6, contre un 
dépôt d'un chèque visé au 
montant de vingt-cinq dollars 
($25.00) à l'ordre du Receveurt 
Général du Canada, Le Minis 
tère ne s'engage pas à accepter 
la plus basse où quelque autre 
des soumissions reçues. 


D.A, Lane 

Administrateur, 

Région Centrale 

Administration des Transports 
ériens du Canada, 


au- Centre 


ÉCOUTEZ CKSB 


Hello Bonjour 


Commençons par le com- 
mencement en disant que Le 
marché aux puces ne sera 
pas fermé pendant les mois 
d'été, tel que nous l'avions 
annoncé dans le journal la 
semaine dernière, Ôn y verra 
sans doute une succession 
d'animateurs...mais peu im- 
porte...les affaires sont les af- 
faires. C'est un plaisir d'en- 
tendre à nouveau la voix de 
Georges Paquin sur nos on- 
des. Georges Paquin et 
Gilles-Claude Thériault alter- 
neront au micro du réveil- 
matin pendant la saison 
d'été, Bienvenue aussi à 
Gérard Labelle qui sera parmi 
nous durant les mois d'été, 


Jazz et Blues 


Nous espérons que les fer- 
vents du jazz ont écouté Jazz 
et Blues cette semaine, C'est 
une émission du réseau qui 
revient sur nos ondes cet 
été tous les soirs à 22h30, 
Ce soir jeudi, les interprètes 
seront Art Blakey, ANHE 
Hayes, Booker Little et 
Booker Ervin et Luis Gasca. 
Pour vendredi: Jimmy Wal- 
ker, Erskine Hawkins, Big 
Maceo, BB King et Bobby 
Gland, Junior Wells et Otis 
Spann. 


Noctambules 


N'allez pas manquer Noc- 
tambules ce samedi: Daniel 
Poulin a trouvé une quin- 
zaine de chansons qui font 
l'éloge de la Rose, Roses 
blanches de Corfou, La rose 
de Baalbeck,  L'Important 


a la reunion annuelle + 
54 ne TS 2 
2 mercredi, le #1-juinà O00 pm. 


[us he 


140, boulevard Provencher 


À 
DM 2 02 NAN RETOUR ANR AR LAS AP 


"Le prêt est approuvé … 


c'est la rose, Une rose pour 
Isabelle, voilà quelques-unes 
des chansons que vous pour- 
rez entendre ce samedi, à 
23h. 


Soleil "75 


L'émission Actuel a été 
dotée d'un nouveau réalisa- 
teur qui est en fait une 
réalisatrice: Monique Hébert, 
On lui a aussi donné un nou- 
veau titre: Soleil ‘75, L'émis- 
sion se promet d'être joyeuse, 
variée, légère et ensoleillée, 
On laissera de côté les ‘’gran- 
des questions” pour se met- 
tre diet le ton de l'insou- 
ciance estivale, C'est Louise 
Delisle qui anime l'émission 
de 16h30 à 18h, 


Book Club 


Les auteurs, écrivains et 
griffonneurs de tout acabit 
pourront profiter de ce qui, 
je pense, sera une émision 
qui leur sera fort utile. A 
compter du lundi, 10 juin, 
l'émission Book Club com- 
mencera une série intitulée: 
“Comment  éctivez-vous?" 
Chaque lundi soir à 22h, on 
posera cette question à quel- 
ques auteurs. Parmi les invi- 
tés on remarque Michel Beau- 
lieu, Jacques Godbout, Paul 
Chamberland, Gérard Bes- 
sette et Jean Basile, C'est 
une émission qui promet, 


COMME IL N'AVAIT 
RIEN A FAIRE, IL NE 
MANQUA PAS DE DE- 
VENIR AMOUREUX. 


(Rudyard Kipling) 


VILLAGE CANADIEN COOP LTÉE. 


Coopérative d'Habitation 


invite tous les membres et intéresse[e]s 


SL 


4 


J 
t 


L/ 


Franco-Manitobain 


“ti 
un, 


F em 


On avance à grands pas!” 


« 
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Ltrpnel 


émoire d'un groupe de personnes de la Division scolaire 
de Saint-Boniface à la Commission scolaire. 


Dans notre système de 
gouvernement, l'institution 
politique qui a eu tendance 
à se rapprocher le plus du 
>euple est le système sco- 
aire, Saint-Boniface s'enor- 
gueillit d'un passé marqué 
par des relations très rappro- 
chées entre les commissaires 
et la population, Cependant, 
plusieurs d'entre nous se sont 
aperçu qu'au cours des 
années récentes il y a eu 
quelque chose pour grignoter 
ces bonnes relations. Cette 
situation n'est pas le résul- 
tat de quelque geste déter- 
miné qu'aurait posé la com- 
mission scolaire et ce n'est 
as notre intention d'attacher 
e blâme à qui que ce soit; 
sur cette question, cepen- 
dant, nous prenons la posi- 
tion que le temps est venu 
de restructurer politiquement 
notre division scolaire, Dans 
ce but, un groupe de per- 
sonnes résidant dans les di- 
verses parties de la Division 
Scolaire de Saint-Boniface 
s'est formé. Un représentant 
de l'Association des Com- 
missaires d'Ecoles du Mani- 


toba fut invité à l'une des 
rencontres de ce groupe et 
les renseignements que 
ce représentant a bien voulu 
fournir aux personnes pré- 
sentes leur ont été très pro- 
fitables, 


Dans les deux dernières 
décennies, Saint-Boniface a 
joui d'un développement con- 
sidérable, surtout dans sa 
partie sud, L'accroissement 
de population qui en est 
résulté nous a valu non seu- 
lement un nombre supplé- 
mentaire d'écoles mais encore 
un nombre accru de problè- 
mes épineux ainsi qu'un plus 
grand dévouement de la part 
des commissaires pour la 
solution de ces problèmes. 
De plus, la population estime 
qu'elle devrait avoir une plus 
grande part à l'élaboration 
des décisions prises par les 
commissaires de sorte qu'il 
faudrait plus de communica- 
tion entre les commissaires 
et leurs commettants. Nous 
estimons qu'il est temps que 
les commissaires réagissent à 
ces changements et nous sug- 


Maintenant... 
plus que jamais, la GRC offre 


des carrières intéressantes 


Si vous avez déjà considéré la possibilité 
de faire carrière dans la police, c est le 
moment d'en parler avec la Gendarmerie 
royale du Canada Les occasions n'ont 


jamais été meilleures 


Par exemple, la GRC accepte 
maintenant hommes et femmes 
mariés et célibataires. Et l'échelle des salai 
res a augmenté considérablement, la 
rémunération offerte étant de $10,794 la 
première année ($207. par Semaine) avec 
des augmentations régulières permettant 
d'obtenir 514,150 ($272. par semaine) 


au bout de quatre ans 


Une tois au service de la Gendar 
merie, VOUS recevrez une formation 
intensive dans tous les aspects du tra 
vail de police. droit, enquêtes, premiers 
soins et relations communautaires 
Vous serez ensuite affecté à un 
détachement où vous pourrez mettre 
vos connaissances et VOs talents à 
profit pour obtenir de l'avancement et 
ce qui est plus important encore, être 
fier de ce que vous faites pour vous 
même et pour le Canada en qualité 
de membre de l'un des effectifs 


policiers les plus réputés au 


monde 


Donc, si vous êtes 
citoyen canadien et âgé 
de 18 ans ou plus, Si 
vous êtes en bonne 
santé et avez termine 
avec succés une 11e 
année ou l'équivalent 
pensez à la possibilité 
d'entrer dans les 
rangs de la GRC 
Visitez ou appelez le 
bureau le plus 
proche ou utilisez le 
coupon ci-dessous 
Nous aimerions 
vous en dire 
davantage 


La GRC 


C’est peut-être 


pour vous 
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gérons comme première étape 
que l'élection des candidats 
à la commission scolaire se 
fasse par le système de quar- 
tiers, Il existe une possibi- 
lité étonnante dans la struc- 
ture actuelle de la commis- 
sion scolaire; c'est celle que 
tous les commissaires pour- 
raient nous venir de la même 
rue, Nous pensons que les 
membres de la commission 
scolaire devraient nous venir 
de toutes les différentes par- 
ties de la division et non 
pas seulement de l'une, ou 
simplement de quelques-unes 
d'entre elles, Bien que nous 
reconnaissions que quelques 
Jersonnes connaissent tous 
es commissaires, nous sa- 
vons qu'un très grand nom- 
bre d'entre elles ne connais- 
sent pas un seul commissaire. 
Les personnes qui ont fait 
l'effort de connaître le patro- 
nyme de chacun des commis- 
saires souvent ne connaissent 
pas leur prénom et encore 
moins leur adresse, Qu'il 
nous suffise de dire que nous 
croyons qu'il existe le plus 
souvent un manque de com- 


munication entre la popula- 
tion et ses représentants élus. 
D'autre part, nous savons 
que quelques commissaires 
ont dû s'accommoder d'une 
part trop grande de requêtes 
pour des revendications ou 
simplement pour des rensei- 
gnements, 


Nous croyons que nos re- 
présentants élus à la commis- 
sion doivent non seulement 
nous représenter mais encore 
doivent-ils bien nous repré- 
senter, ce qui implique une 
reddition de comptes quand 
nous la leur AND 
Nous soutenons sans doute 
que leur rôle primordial est 
d'agir dans l'intérêt de toute 
la division mais aussi dans 
l'intérêt particulier - parois- 
sial, si l'on veut s'en tenir 
au sens mélioratif de ce mot - 
du quartier qu'ils représen- 
tent en faisant connaître à 
la commission l'opinion fon- 
damentale des gens de ce 
quartier tout en fournissant 
l'apport de la connaissance 
qu'ils en ont. Cela ne vou- 
drait pas dire que les parents 


—_——— 


LE COMMISSAIRE, 


GENDARMERIE ROYALE DU CANADA, 


OTTAWA,IONT.)K1A OR2 


NOM 
ADRESSE 
VILLE 


PROV 


CODE POSTAL 


cesseraient de communiquer 
avec les institutrices et les 
directeurs des écoles, mais 
bien que les commissaires 
devraient aider de leurs con- 
seils quand les problèmes 
restent sans solution, qu'ils 
devraient écouter des reven- 
dications et donner les expli- 
cations surtout en ce qui a 
trait à l'administration, Îl est 
nécessaire que les commissai- 
res soient à l'écoute de l'élec- 
torat pour juger de la rétro- 
action de celui-ci et pour 
rendre des décisions et éta- 
Élir des règlements qui tien- 
dront compte de cette rétro- 
action, 


Les commissaires pour- 
raient se plaindre que lors- 
qu'ils appellent une réunion 
peu de personnes se présen- 
tent; mais cela n'est pas une 
raison suffisante pour aban- 
donner toutes relations. 
Poursuivi jusqu'à son abou- 
tissement logique, un tel ar- 
gument équivaudrait à dire 
qu'on pourrait se passer d'é- 
lections parce que le con- 
cours des électeurs s'avère 
quelquefois décevant. C'est la 
responsabilité des commis- 
saires de faire en sorte que 
les votants se présentent aux 
urnes. 


Nous pensons que le sys- 
tème actuel rend presqu'im- 
ossible en temps d'élection 
G rencontre entre le candidat 
et la majorité de ses élec- 
teurs et, à plus forte raison, 
le dialogue qui s'impose, De 
plus, l'organisation du sys- 
tème occasionne des dépenses 
inutiles. Plusieurs excellents 
candidats n'ont pas les res- 
sources financières qui leur 
permettraient de faire la cam- 
pagne dans une région qui 
se trouve couvrir trois quar- 
tiers municipaux, 


Nous voulons établir très 
clairement que notre groupe 
reconnait que la Division 
Scolaire de Saint-Boniface est 
bilingue, À nos assemblées, 
on à exprimé la crainte que 
les mouvements de popula- 
tion que l'on remarque ac- 
tuellement dans la division ne 
concourent à diminuer la 
possibilité adéquate de l'élé- 
ment canadien-français. 
Nous remarquons que, dans 
les quartiers où la population 
de langue française prédomi- 
ne, aucun plan global n'existe 
pour un développement con- 
certé ni pour la construction 
de logis à haute superposi- 
tion tandis que dans d'autres 
secteurs de la division on a 
inscrit sur les plans de déve- 
loppement plusieurs projets 
d'aménagement à haute den- 
sité, 


En bref, nous désirons le 
maintien de la représentation 
des francophones au sein de 
la commision, Nous pensons 
que cela est nécessaire non 
seulement à cause de motifs 
historiques mais encore parce 
que plusieurs parmi nous 
croient qu'une division sco- 
laire bilingue profite non seu- 
lement aux Canadiens-fran- 
çais mais aussi aux enfants 
de ceux qui ne parlent pas 
français. Le système des 
quartiers constituerait un 
moyen de conserver cet état 
de choses. Autrement, il est 
à prévoir que dans un ave- 
nir plutôt rapproché, l'élé- 
ment français de notre com- 
munauté sera tellement sur- 
passé par la prépondérance 
des autres éléments qu'il ne 
pourra que très difficilement 
faire élire un de ses repré:- 
sentants 


Nos délibérations ont 
inclus la discussion de la pos- 
sibilité de garantir un cer- 
ain nombre de sièges aux 
Canadiens-français ou l'alter- 


native de l'établissement au 
niveau administratif, c'est-à- 
dire au sein de la commission 
scolaire, d'un comité consul- 
tatif permanent pour s'oc- 
cuper des questions qui ont 
trait au bilinguisme; mais il 
serait présomptueux de notre 
art de dire que nous par- 
oh ici pour la totalité de la 
partie française de notre com- 
munauté, d'autant plus que 
cette partie est tout-à-fait 
capable de revendiquer ses 
droits, Qu'il soit donc claire- 
ment reconnu que nous ne 
voulons aucunement par les 
présentes nous substituer à 
nos compatriotes canadiens- 
français dans les revendica- 
tions qu'ils pourraient avoir 
à vous faire. 


Une question qu'on l'on 
soulève quelquefois comme 
argument contre le système 
des quartiers c'est qu'il y a 
danger que l'esprit de clocher 
fasse son apparition. Le pa- 
roissialisme, pris dans son 
sens péjoratif, existe de fait 
dans certaines divisions ru- 
rales surtout celles dans les- 
quelles les villages se livrent 
bataille les uns aux autres, 
Le cas ne s'explique pas ici 
puisque Saint-Boniface est 
une agglomération urbaine et 

u'il y a pas de conflit ou 
4 rivalité entre ses parties. 

De plus, le paroissialisme 
n'est pas en soi quelque 
chose de négatif, Les élec- 
tions aux différents niveaux 
fédéral, provincial, muni- 
cipal et scolaire se font sur 
une base de paroissialisme 
pris dans son sens méliora- 
tif, Il y a avantage si des 
personnes peuvent parler et 
répondre à une circonscrip- 
tion donnée. S'il n'y avait 
aucun mérite à ce système, 
alors il n'y aurait pas de 
circonscriptions ni fédérales, 
ni provinciales; de même 
qu'il n'y aurait aucun besoin 
de quartiers au palier muni- 
cipal 


Ce que nous pourrions 
nous attendre à constater 
dans cette hypothèse serait, 
par exemple, que le comté de 
Saint-Boniface soit représenté 
à Ottawa par une personne 
de Toronto; que la circons- 
cription de Churchill soit 
représentée à notre législature 
par un résident de Winnipeg; 
ou qu'un magnat de la 
finance habitant Tuxedo re- 
présente la communauté de 
Saint-Boniface au sein du 
conseil de l'unicité de Winni- 
peg. Au niveau scolaire, le 
système électoral actuel n'est 
en fait qu'une extension de ce 
raisonnement captieux. 


Un bénéfice qui nous arri- 
verait si les commissaires 
nous accordaient la présente 
requête serait un plus haut 
degré de participation de 
ia part de l'électorat, laquelle 
participation  engendrerait 
une meilleure communication 
avec les commissaires, la- 
quelle à son tour porterait 
les commissaires à mieux ré- 
agir aux demandes de leurs 
commettants, Les commis- 
saires s'occuperaient de cons- 
tater tout ce qui se passe 
non seulement dans la divi- 
sion en général mais encore 
plus particulièrement dans 
leurs quartiers respectifs. Ils 
apprendraient à connaître les 
gens et seraient connus par 
ces derniers. Dans les divi- 
sions scolaires à réputation 
d'esprit de clocher, ce sont 
souvent, les commissaires 
eux-mêmes qui, les premiers, 
répandent ces accusations. 
Les commissaires de divisions 
subdivisées en quartiers de- 
mandent certaines questions 
au personnel administratif et, 
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LES RÉGIONS 


Saint-Eustache 
UN BRIN D'HISTOIRE LOCALE 


par Léon Ménard, c.s.v. 


UNE VOITURE SANS CHEVAL. - En 1915 à Saint-Eusta- 
che prenaient place dans cette invention incroyable, une 
voiture sans cheval, que noffs apercevons sur la photo, de 
gauche à droite: MM. Jos. Lachance, et Raymond Senécal, 
Mlle Marie Houde, Mmes Jos. Lachance (Eugénie Leclair) et 
Alfred (Alvina) Lachance dit Samson. Assis sur le garde- 
boue, Jos, Melnic, Hilaire Lachance et John Halpin (père de 
Mgr Charles-A, Halpin, archevêque de Regina, Sask.), MM. 
Jos., Arthur et Alfred (Samson) Lachanee qui avaient ache- 
té leur automobile le même jour étaient parmi les premiers 
propriétaires de ces voitures à Saint-Eustache, Ce Ford, ap- 
partenant à Alfred Lachance, est photographiée devant sa 
maison, emplacement actuel de Gilbert Gervais. 


Initiatives charitables 


On se souvient des. ini- 
tiatives charitables de M, Jos. 
Lachance. Après avoir fait 
boucherie, il téléphonait au 
couvent. “AIÏlô, ma soeur! 
J'ai deux belles fesses (de 
porc), en voulez-vous une?” 
Habitué ainsi, il avait suivi 
sans doute le bel exemple 
de son père. Les archives 
indiquent qu'à la station 
d'Elie, à l'arrivée des quatre 
fondatrices du couvent de 
Sainte-Madeleine, à Saint- 
Eustache. c'est M. Sifrov 
Lachance qui était là pour 
les accueillir, C'était le père 
de M. Jos. Lachance. Les 
Soeurs avaient laissé la 
France, le 21 septembre 1901, 
et étaient parvenues au terme 
de leur long et pénible vo- 
yage le 18 octobre suivant, 
On comptat à Saint-Eustache 
six ou sept maisons, y com- 
pris l'église, le presbytère et 
l'école, 


Un jour, M. Sifroy La- 
chance, entrant au couvent, 
s'aperçoit que Sr Marie 
Sainte-Ida était à cuisiner 
du pain. C'était dans le vieux 
presbytère, cabane perméa- 
bie aux courants d'air, Il lui 
dit:"Ma Soeur ne faites plus 
de pain, je vais vous en 
apporter tous les dimanches 
avant la messe,” Mais voilà 
qu'un beau dimanche, M. 
Lachance constate qu'il y a 
plus de religieuses que 
d'habitude à la messe (des 
visiteuses). Il se dit en lui- 
même:'"Les pauvres Soeurs 
n'auront pas assez de pain” 
et ça été pour lui tout un 
sujet de distraction durant la 
messe, Son fils, M. Jos. 
Lachance, agissait de même; 
il était bon pour tout le 
monde. 


Une invention impossible 


Ceux de l’‘âge montant” 
rapportent que l'un des pre- 
miers propriétaires de l'auto- 
mobile à Saint-Eustache a 
été M. Ferdinand (Bob) La- 
flèche, Il l'avait achetée de 
M. Aimé Bénard de Winni- 
peg. Ce dernier avait fait 


venir un wagon de véhi- 
cules de Détroit, E.-U.: le 


Ford “T'’ 1909, 4 cylindres, 


cylindrée: 176 po. cu. On 
imagine un peu la crainte 
des gens d'y monter: la 
crainte du chauffeur d'étouf- 
fer l'auto ou de faire une 
fausse manoeuvre; la crainte 
que les freins manquent en 
traversant la rivière Assini- 
boine sur les bacs, etc, etc, 
De cette invention impossible 
sans cheval on a cru même à 
une invention diabolique. 
Quelle passionnante histoire 
que l'histoire de l'automobile! 


Ouragan et tornade 


Au mois d'août 1913, un 
terrible ouragan a endom- 
magé considérablement l'é- 
cole qui venait d'être remise 
à neuf. Il a fallu six semaines 
pour la mettre en état de 
recevoir les élèves, de sorte 
que, par la force des choses, 
on a été obligé de recommen- 
cer les classes dans le cou- 
vent, Le soubassement et 
deux salles du  rez-de- 
chaussée ont servi de classes. 


Le 23 juin au matin, en 
1922, vers trois heures une 
violente tornade s'est dirigée 
du nord-ouest au sud frap- 
pant une lisière de Saint- 
Eustache, à Elie, causant 
beaucoup de dommages, sur- 
tout à la campagne. Des éta- 
bles, et même des maisons, 
ont été emportées par le vent. 
À Saint-Eustache, la chemi- 
née de l'église est tombée 
avec tant de fracas qu'elle a 
défoncé le toit, le plafond 
et le plancher pour aboutir 
dans la cave, Heureusement 
qu'elle avait choisi l'avant de 
l'allée centrale pour son par- 


cours épargnant ainsi des 
dommages au mobilier de 
l'église. 


C'est bien ce matin-là que 
naissait, bien malgré lui, 
M. Léon Paul dans la mai- 
son dans laquelle vivaient 
ses parents, M. et Mme 
Jean-Baptiste Paul. Le pire 
dégât a été le toit de leur 
demeure; il est parti au vent, 
Quant au nouveau-né, il s'en 
est tiré puisqu'il vit encore. 
Cela date de plus d'un demi- 
ns Pour le savoir, on 

‘à lui donner un coup 
ARE ‘fi, c'est arrivé le jour de 
sa naissance, Pendant cet 


fâcheux, Mme 
Jos. Lavoie, dans son éner- 
vement, sortit de sa maison 
en jaquette, à la noirceur, 
pour sauver ses canards. 
Elle a vu la couverture de 
son modeste logis, logis cons- 
truit de troncs d'arbres équar- 
ris, pétri de terre glaise et 
blanchi à la chaux, arrachée 
par la force du vent, Comme 
nos bonnes mamans avaient 
l'habitude de le faire, Mme 
Jos. Lavoie a eu l'intention 
d'asperger sa demeure d'eau 
bénite, Le lendemain, elle n'a 
que constaté son erreur, Par 
mégarde, elle avait aspergé sa 
maison de “bleu à laver” 
et les murs en étaient tout 
maculés 


événement 


Pas leur pareille 


La paroisse de  Saint- 
Eustache, plus ancienne mé- 
me que le diocèse de Winni- 
peg, auquel elle appartient 
depuis que celui-ci a été érigé, 
le 4 décembre 1915, par 
Benoît XV, a connu de bons 
curés depuis son origine, Ces 
prêtres ont été des hommes 
à tout faire et les paroissiens 
se sont attachés à eux. Cons- 
truite en 1903, l'église a fait 
leur orgueil, [ls en étaient jus- 
tement fiers. Ils doivent le 
carillon de l'église de Saint- 
Eustache à Mgr Joseph- Aldé- 
ric Bastien. Considérant la 
beauté du temple paroissial 
qui n'avait qu'une simple pe- 
tite cloche pour sonner l'heu- 
re dés offices, ce prêtre a sen- 
sihilisé les paroissiens à ce 
sujet. C'est en 1928 que 
S. Exc. Mgr Alfred-Arthur 
Sinnott, premier archevêque 
de Winnipeg, est venu bénir 
les quatre cloches venant de 
France. Elles n'avaient pas 
leur pareille dans toute la 
Province, Et en juin 1938, 
M. Elzéar Saint-Laurent et 
et de célérité en décorant l'in- 
térieur de l'église paroissiale, 
D'importantes améliorations 
effectuées au cimetière et au 
portantes améliorations ef- 
fectuées au cimetière et au 
terrain de la paroisse lui 
donnent encore aujourd'hui 
belle allure. 


(à suivre) 


Somerset 


Le Treizieme Festival de Musique 


Le treizième festival de 
musique, chant et danse de la 
division scolaire Montagne 
qui se déroulait à a Somer 
les 5, 6, 7 et 8 derniers 
fut couronné de succès, Les 
membres de l'exécutif, sous la 
présidence de Mme Lorraine 
Girouard, ainsi que les dé- 
voués professeurs et les cen 
taines de concurrents se meri 


tèrent les éloges des trois 
juges, Soeur Agathe Dorge 
et M, Marcien Ferland, pour 


la musique et le chant, et 
M, David Williams pour la 
danse et les activités ryth 
miques 

Les soixante-huit trophées 
à l'enjeu furent gagnés com 
me suit: Musique populaire 
au piano: lère à 3e années, 
Marie Hacault, de Maria 
polis: 4e à 6e années, Nancy 
Chalmers, de Swan Lake 
7e et plus, Marilyn Durand 
de Saint-Claude 

Solo de piano: Commen 
çants, Brian Clark, de So- 
merset; lère année, Linda 
Le Roux, de Saint-Claude: 
2e année, Annette Raine, de 
Somerset; 3e année, Béatrice 
De Rocquigny, de Haywood 
4e année, Norman Clark, 
de Somerset: 5e année Ca- 
role Arbez, de Saint-Claude: 
6e et 7e années, Lynne Phi- 
lippot, de Saint-Claude: 8e 
et plus Ginia Ostrowski et 
Michèle Cousin, de Somer- 
set, ex aequo 

Compositions de JS 


Bach: lère et 2e années 
Richard Bazin, de  Saint- 
Claude; 3e et 4e, Pierre 
Ostrowski, de Somerset: 


Se, Carole Arbez, de Saint 
Claude: 6e et 7e années, 


Jacqueline Mabon, de Somer- 
set: 8e et plus, Ginia Os 
trowski, de Somerset 
Sonatines: 2e 
leannine Rosset, de Saint 
Claude;:3e année, Simone 
Fouasse, de Notre-Dame-de 
Lourdes: 4e, Lorraine Ma 
bon, de Somerset: 5e, Ca 
role Arbez de Saint-Claude 


annee, 


6e et 7e, Nita Ostrowski 
de Somerset 8e et plus 
Ginia Ostrowki, de Somer 


set 


Le trophée décerné au 
concurrent individuel le plus 
méritant fut gagne par Ginia 
Ostrowski, de Somerset, 

Duo de piano; lère et 2e 
années, Julie Labossière et 
Lise Comte, de Saint-Léon; 
Je à 8e années, Lorraine et 
Rita Fifi, de Bruxelles. 

Trio de piano: lère et 
plus, Bonita Bogaert, Nicole 
Robidoux et Rita Fifi, de 
Bruxelles. 

Lecture à vue: de à 7e 
années, Jacqueline Mabon, 
de Somerset; 8e et plus, Jac- 
queline De Rocquigny, de 
Haywood, 


Etudes UE 4e année 
et plus, Michèle Cousin, de 
Somerset 


Solo vocal: Maternelle à 
2e année, Marcie Plaitin, de 
Bruxelles, et Norma Leblanc, 


de Somerset, ex aequo; 3e et 
le, Nicole Gautron, de Saint- 
Claude: 5e et 6e, Richard 
Bazin, de Saint-Claude; 7e et 
8e, Jeannine Rosset, de Saint 
Claude; 9e à 12e années, 


Marie Foidart, de Bruxelles. 


Duo vocal: Maternelle à 


Lee Van Cauwen- 
berghe et Gilles Pittet, de 
Somerset: 3e et 4e, Lea Jonk 
et Logian De Vos, de 
Bruxelles: 5e et 6e, Albert 
Knockaert et Morris Foidart, 
de Bruxelles; 7e et 8e années, 
Jeannine Rosset et Lise 
Martel, de Saint-Claude 


2e année, 


Chorales: Maternelle à 2e 
année, Bruxelles: 3%e à 5e, 
Saint-Claude:; 5e et 6e, Saint 
Claude; 6e à 8e, Bruxelles; 
7e à 9e années, Somerset; 
10e à 12e années, Somerset ; 
Chorale de garçons, Bruxel 


La chorale des 7e à 9e 
années de Somerset se mérita 
le trophée décerné à la meil- 
leure chorale, 


Danses folkloriques: 1ère 
et 2e années, Bruxelles; 3e et 
4e, Bruxelles; 5e et 6e, 
Bruxelles: 7e et 8e, Bruxelles: 
9e à 12e années, Somerset, 


Le trophée pour flûtes à 
bec fut gagné par la chorale 
de Saint-Claude, 


Gymnastiques; 3e à 4e 
années, Bruxelles: 5e et 6e, 
Swan Lake: 7e et 8e, Swan 
Lake; 9e à 12e, Notre-Dame- 
de-Lourdes. 


Expressions corporelles: 
Maternelles à 2e année, 
Saint-Alphonse; 3e à 6e, 


Saint-Claude; 7e à 12e 
Somerset. 

Ensemble rythmique : 
Maternelle à 2e année 


Bruxelles. 


UN CHAUFFAGE 
COMME VOUS LE DÉSIREZ 


Quand on pense au chauffage à l'électricité, on trouve plusieurs : 
systèmes disponibles. Par exemple, les trois systèmes les plus em- 

ployés dans les maisons, au Manitoba, sont : 
le système de courant de convection le long des plinthes et la 
canalisation plafonnière. 


le chauffage centrai, 


LE CHAUFFAGE 

ÉLECTRIQUE CENTRAL 

donne de l'air chaud filtré provenant d'u- 
ne fournaise ou d'un système à eau chau- 
de, Le chauffage à air chaud peut être 
réuni ordinairement au système de re- 
froidissement et ainsi obtenir une tem- 
pérature confortable à l'année longue. 


LE SYSTÈME COURANT 

DE CONVECTION 

contient des éléments électriques d e 
chauffage et sont installés là où plus de 
chaleur est requise: au niveau des plan- 
chers, le long des murs extérieurs et au- 
dessous des fenêtres, 


LA CANALISATION 


PLAFONNIÈRE 


donne une chaleur qui rayonne dans 
tout l'appartement et son installation 
terminée est tout à fait invisible, 


CANALISATION ACAFONNIÈRE 


Ces systèmes de chauffage ou toutes autres modifications peuvent 
être adaptées à vos exigences particulières. Pour de plus amples ren- 
seignements sur le chauffage à l'électricité, venez nous voir, ou té- 


léphonez-nous. 


HEBERT'S ELECTRIC 


Gilles et Jocelyne Hébert, propriétaires 


SAINT-MALO, MANITOBA 
Tél. : 347-5554 
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La Montagne 


RÉPONSE DE LA COMMISSION SCOLAIRE À UN MÉMOIRE D'UN GROUPE DE PARENTS 


INTRODUCTION 


- Il faut se rappeler que ce 
rapport qui nous a été pré- 
senté est celui d'un groupe 
de parents dont 20 ont signé 
la die page. Nous allons 
essayer de répondre aussi 
clairement et aussi briève- 
ment que possible aux ques- 
tions der #4 La présen- 
tation a ce que le groupe 
appelle des causes et des 
solutions à certains problè- 
mes. Les solutions énoncées 
seront traitées comme sug 
gestions 


- Nous reconnaissons que 
notre division, à cause de sa 
opulation, est une division 
Liingue et catholique. 


- Les parents indiquent 
qu'ils sont préoccupés par la 
qualité de l'éducation donnée 
à nos enfants. Il est vrai 
que, à cause de l'inflation 
et du coût de vie très élevé, 
le montant d'argent dépensé 
sur l'éducation a aussi remon- 
té. Mais c'est une accusation 
sérieuse de dire que l'effica- 
cité de nos écoles ne s'est pas 
améliorée à proportion. Pour 
supporter cette allégation il a 
été indiqué que les niveaux 
académiques sont très bas: 
que les étudiants sont plus 
intéressés dans les aspects 
moins sérieux de l'éducation: 

u'à leur graduation les étu- 
dti connaissent très peu 
des ‘trois R's” mais semblent 
bons à mâcher de la gomme. 


À ceci nous répondrions 
que les résultats obtenus d'un 
examen de lecture donné par 
les inspecteurs en juin der- 
nier ont indiqué que notre 
population étudiante a comp- 
té autrement. Les résultats 
ont indiqué une hausse d'en- 


tre 2,2 à 4,1 niveaux de grade 
dans un espace de trois ans. 
Il nous semblait que d'autres 
examens devraient être don 
nés avant de faire des déduc- 
tions ou d'en arriver à des 
conclusions finales, Donc, 
>our poursuivre ces résultats, 
es inspecteurs encore cette 
année donnent des examens 


de mathématiques aux étu- 
diants du grade IX et d'an- 
glais au grade XII, 


En plus de ceci, le minis- 
tère d'Education par l'inter 
médiaire du Collège Saint 
Boniface a administré une sé- 
rie de tests aux étudiants 
bilingues des grades 3, 6 et 9. 
Les tests sont sur les sujets de 
Français, Anglais, Mathéma 
tiques et Sciences Sociales 
Ceux-ci ont été administrés 
dans nos écoles du 6 au 16 
mai. En plus de ceci, deux 
tests doivent être donnés aux 
élèves pour déterminer le 
quotient intellectuel et le ni 
veau socio-économique de 
ces élèves, 


Les résultats de ces tests 
seront étudiés et un rapport 
comparatif fait pour toute la 
province sur les sujets sui 
vants: à) niveau académi- 
que; b) sujets: c) régions 
rurales et urbaines; d) le 
programme d'études de Fran- 
çais. En plus de tout ceci, 
le ministère a approuvé qu'un 
questionnaire soit donné aux 
professeurs français qui en- 
seignent dans une école où 
le programme français est 
offert. Le but de ce ques- 
tionnaire est de déterminer le 
besoin de perfectionnement 
et de développement pro- 
fessionnel de ces professeurs. 
Les résultats de ce question- 
naire permettront l'établisse- 


On rappelle 


ment d'un programme de dé. 
veloppement professionnel a- 
dapté aux besoins de ces 
professeurs, 


Ce programme est très éla 
boré et les résultats, lors 
qu'ils seront connus, de: 
vraient nous aider à détermi 
ner si les niveaux sont bas, 
Cependant, ces tests ne sont 
pas donnés à toute notre po- 
pulation. 


Notre programme de cons- 
truction approche à la fin 
avec seulement quelques dé 
tails à compléter à l'institut 
collégial de Somerset, Ces 
constructions ont été approu 
vées par le gouvernement, 
parce que le coût entier de 
ces projets est à la charge 
de la province, Ces cons- 
tructions ont été jugées né 
cessaires pour pouvoir four 
nir un programme d'éduca 
tion suffisant pour nos élé- 
ves, Si nous voulons que nos 
élèves aient des programmes 
de bibliothèque, de science 
et de culture physique suffi- 
sants, nous devons leur four 
nir les moyens nécessaires 
pour effectuer ces program- 
mes et alors voilà pourquoi 
les nouveaux centres de res- 
sources, les laboratoires et les 
gymnases. 


Avec les changements dans 
la population, si d'autres 
facilités sont nécessaires, 
nous espérons pouvoir nous 
arranger avec des classes 
temporaires, 


La Division a un ensemble 
de politiques et de règle- 
ments bien définis. Ceux-ci 
sont constamment en état de 
révision, Donc, afin de pou- 
voir avoir ces politiques et 
ces règlements à portée de la 


aux chasseurs de gros gibier 
résidant au Manitoba 


Que la saison pour la chasse au gros gibier en 1975 sera ouverte 


pour le caribou, l'orignal et l'élan. 


Cette année, les résidents du Manitoba n'auront qu'à se procurer 
une seule licence pour le gros gibier. Cependant, on pourra faire 
une demande pour toutes les catégories de licences. 


k 5 À ! 5 à 
Un tirage à l'ordinateur déterminera les heureux fequRleots. ti 
Une fois qu'une licence est émise, les demandes en vue d'un tira 
ge subséquent seront automatiquement eliminees. 


POUR OBTENIR UNE LICENCE DE GROS GIBIER 


I. 1 faut se procurer une formule de demande de votre agent de 
protection local, ou du Département des Mines, des Ressources 


et de la Gestion de l'Environnement, 800, édifice Norquay, 


Winnipeg, R3C 0V8. 


I faut se munir d'un certificat 1975 pour la Faune du Manitoba 
aux endroits ordinaires et inscrire le numéro du Certificat sur 


votre demande. 


Vous 
pourrez 
mettre votre 


demande à la poste. 
Pour être éligible, 
les demandes devront porter 
une date postale antérieure 
aux dates suivantes: 


Le caribou 


L'orignal (automne) le 12 juillet 1975 


L'orignal (hiver) 


le 5 juillet 1975 


le 19 juillet 1975 
le 25 juillet 1975 


* Chasseurs de l'élan 
d'application pour tous détails sur les 
catégories de licences. 


voir la formule 


LE MINISTÈRE DES MINES, DES RESSOURCES 
ET DE LA GESTION DE L'ENVIRONNEMENT 


L'Honorable Harvey Bostrom, Ministre responsable des Terres, des 


Forêts et des Ressources de la Faune 
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main pour étude ou pour ré 
férence, la Division présente. 
ment travaille sur un 
“Manuel des Politiques et des 
Règlements”, Cette tâche 
n'est pas facile, Les sections 
de ce manuel sont discutées 
à nos réunions, Dans ce ma- 
nuel nous espérons pouvoir 
faire la liste de nos politi 
ques et règlements, le rôle 
et les responsabilités du per 
sonnel de la Division de la 
Montagne no 28, Ce manuel 
va aussi souligner les objec- 
tifs et les buts de nos écoles, 
Avec ce manuel nous ne pré- 
tendrons pas avoir réponse à 
toutes les questions, mais, 
nous espérons que moins de 
problèmes se présenteront, 


Soyez assurés que malgré 
qu'il est inévitable que nous 
soyons préoccupés avec les 
bâtisses dans notre division 
nous sommes aussi très pré- 
occupés par ce qui se passe 
dans nos écoles, Les parents, 
par l'intermédiaire des étu- 
diants choisissant les diffé- 
rents cours, indiquent les 
cours qui devraient être 
offerts, [I] est vrai qu'à cause 
de notre population écoliè- 
re toujours en diminution, 
tout cours doit étre justifié. 
Nous devons embaucher des 


professeurs au-dessus des oc- 
trois afin de pouvoir offrir 
un nombre raisonnable de 
cours et afin de garder nos 
plus petites écoles ouvertes 
sans trop doubler les grades 
dans la même classe, Ceci 
nous est aussi imposé si nous 
voulons éviter la tendance 
du “American Melting Pot." 


La question de diséipline 
est un sujet complexe. L'ad- 
ministration, le personnel et 
les étudiar :s peuvent être sa- 
tisfaits de la discipline dans 
leur école. Cependant, les pa- 
rents indiquent leur mécon- 
tentement à leur représentant 
élu ou aux administrateurs de 
la division de peur d'en 
parler aux personnes directe- 
ments concernées, les protes- 
seurs et les directeurs. Vous 
indiquez avoir peur du genre 


“laissez faire” de discipline; 
nous nous en préoccupons 
aussi, À l'occasion, des réu- 
nions de parents sont ap- 
pelées pour discuter ouverte 
ment de cette question, Dans 
notre société il est difficile, 
bien difficile, pour les pro- 
fesseurs de vraiment repré- 
senter tous les parents, car 
nous voyons très bien le 
genre de discipline qui existe 
dans les foyers. Nous voyons 
aussi des parents demandant 
à nos écoles d'accomplir ce 
qu'eux, les parents, auraient 
dû ou devraient faire à la 
maison, Ce n'est pas une 
tâche facile 


Malgré que le nombre 
d'élèves va en diminuant, 
nous ne prevoyons pas que 
ceci va causer aucun rabais: 
sement dans les cours de 
Français où dans l'enseigne: 
ment de la catéchèse, La 
commission scolaire a déjà 
embauché un professeur à 
demi-temps pour l'enseigne- 
ment de À catéchèse à l'ins- 
titut collégial de  Saint- 
Claude, L'administration a 
contacte quelques personnes 
Jour l'enseignement de la re- 
(ep aux deux autres insti- 
tuts collégiaux, À ce mo- 
ment, nous attendons la ré- 
ponse d'une personne recom:- 
mandée par le diocèse de 
Saint-Boniface, Pour nos éco- 
les élémentaires nous embau- 
chons présentement des pro- 
fesseurs capables d'enseigner 
le français où c'est nécessaire 
et aussi d'enseigner la reli- 
gion aux élèves. Nous espé- 
rons seulement que l'offre 
pourra fournir à la demande, 


Quant aux responsabilités 
du surintendant et tout autre 
personnel, ceux-ci seront dé- 
finies dans notre manuel de 
politiques. Pour votre infor- 
mation, le surintendant doit 
répondre directement à la 
commission scolaire, Le pou- 
voir de congédier appartient 
à la commission scolaire, 
Tout congédiement ou re- 
commandation pour les con- 
gédiements sont présentés à 
la commission scolaire, Le 
surintendant n'a aucun pou- 


BILLINKOFF'S LTD. 
Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


SAINT-BONIFACE, TEL 


233-7121 


Adressez-vous en français à Roger PERRIN 


Confiez-nous l'impression 


TÉL.: 247-6202 


296, RUE MARION, 
ST-BONIFACE 


* Impression thermogravée de 
haute qualité, 


* Choix exclusif de caractères, 


* Gamme complète des meil- 
leurs papiers de mariage, 


collerres 


PRINTING & DUPLICATING 


IMPRIMERIE INSTANTANÉE 


DACTYLOGRAPHIE 


PHOTOCOPIES 


voir de congédier ses subor 
donnés immédiats, qui sont 
les principaux, Il a ce pou- 
voir sur les professeurs, mais 
il se sert de ce pouvoir seule- 
ment dans un cas urgent ou 
après l'approbation de la 
commission scolaire, 


D'après la législation pro- 
vinciale, la commission sco- 
laire est l'autorité finale dans 
le système scolaire, Elle peut 
agir d'après les recommanda- 
tions reçues, mais la décision 
finale leur appartient 


C'est le surintendant qui 
cherche pour les candidats 
aux postes enseignants, Dans 
ses recherches, il essaie de 
trouver des personnes qui 
pourront rencontrer les exi- 
gences de son employeur et 
du même fait, celle des 
parents dont les enfants en 
recevront l'enseignement 
Tout ceci est habituellement 
fait en consultation avec le 
directeur et le commissaire 
local, Ensuite, les noms sont 
donnés à la commission sco- 
laire, recommandés pour em- 
bauchage, et ceci est fait par 
une motion, 


Plus tard, lorsque le temps 
presse, le pouvoir d'embau- 
chage peut être donné au 
surintendant -- ceci doit être 
fait par motion. 


- Nous respectons votre 
liste de recommandations. 
Nous croyons que vous avez 
remarqué que la plupart de 
vos recommandations sont 
incorporées dans la routine 
journalière des décisions et 
des politiques de la commis- 
sion scolaire. Il faut cepen- 
dant se rappeler et accepter 
le fait que des circonstances 
spéciales peuvent se présen- 
ter et alors certaines recom- 
mandations ne peuvent pas 
être mises en oeuvre. Nous 
espérons que ceci a aidé à 
répondre à la plupart de vos 
questions. 


La Commission Scolaire de la 
Montagne no 28 


CGLADSTONE 


RENT A RENT 
CAR FUTRUCK 


PAY LESS 


775-4545 


IFAN GAUTHIER 


gérant 


IINISTÈRE des TRANSPORT: 
CANADA 
SOUMISSIONS 


SOUMISSIONS SCELLÉES 
transmises au Ministère des 


Transports et marquées ‘‘Sou- 


Salle d'attente 
temporaire Aéroport de 
Thunder Bay'' seront reçues 
jusqu'à 15 heures, heure en vi- 
gueur à Winnipeg le 19 juin, 
1975 pour: construction d'une 
salle d'attente temporaire, Aé- 
rogare de Thunder Bay, Thun- 
der Bay, Ontario, 


mission pour 


Les plans, devis, documents 
contractuels et autres. rensei- 
gnements peuvent être obtenus 
au bureau de l'Officier Régio- 
nal des Approvisionnements, 
Ministère des Transports sis au 
301-391, rue York, Winnipeg, 
Manitoba, R3C 0P6, contre un 
dépôt d'un chèque visé au 
montant de vingt-cinq dollars 
($25.00) à l'ordre du Receveur 
Général du Canada, Le Minis- 
tère ne s'engage pas à accepter 
la plus basse où quelque autre 
des soumissions reçues. 


D.A Lane 

Administrateur, 

Région Centrale 
Administration des Transports 
Aëriens du Canada, 


LA BROQUERIE TRES 
EPROUVEE 


Le 2 mai le feu rasa l'éta- 
ble de M, Marc Brémaud, 2 
granges à foin attenantes à 
l'écurie et contenant encore 
beaucoup de foin, ainsi que 
40 têtes de bétail dont 3 CE 
vaux, furent détruits par 
les flammes, Les voisins ain- 
si que les pompiers vinrent 
à leur secours, mais il était 
trop tard, et tout fut perdu, 
La famille Brémaud désire 
remercier tous ceux qui se 
sont rendus pour les aider, Le 
reste du troupeau est mainte- 
nant dans une étable inhabi- 
tée, sur une terme apparte- 
nant à M. Jean Carrière à 
environ 5 milles, 


Le mercredi 7 


M. Léon Nadeau, âgé de 
27 ans, fut victime d'un 
très grave accident en tra- 
vaillant au garage Tétreault 
de La Broquerie, On le trans- 
porta d'urgence à l'hôpital de 
Saint-Boniface où l'on tenta 
tout pour le sauver, mais 
Dieu dans son infinie sagesse 
jugea mieux de venir cueillir 
cette jeune âme dans la fleur 
de l'âge, le vendredi à 
11h30 p.m. Il laisse dans le 
deuil sa jeune épouse Hélène 
(née Fournier), infirmière à 
l'hôpital de Sainte-Anne, et 
2 petits enfants: Christophe, 
5 ans, et Chantale, 3 ans: 
ses parents, M. et Mme Mau- 
rice Nadeau, un frère Gérard, 
de La Broquerie, et 3 soeurs 
Mme Alf. Filion (Madeleine), 
de Valdor, Qué., Jeanne de 
La Broquerie, et Marcelle de 


mai, 


Saint-Boniface. Aussi ses 
grands-parents M. et Mme 
Aimé Nadeau du Foyer 


Youville de Sainte-Anne. 


Le corps arriva à La Bro- 
querie le lundi 12 mai à 
7h00 p.m.; suivirent les prié- 
res à 7h30 et la messe à 8h00, 
L'abbé Robert Nadeau, oncle 
du défunt, officiait accompa- 
gné des abbés KR. Bélanger et 
R. Lambert, et des RR. PP. 
Jean Tétreault, P.B., de La 
Broquerie, et oncle de l'en- 
fant, Charles Voyer et 
Dionne, de Sainte-Anne, L'é- 
glise était remplie à pleine 
capacité de parents et amis 
venus d'un peu partout pour 
témoigner leur sympathie à la 
famille si cruellement éprou- 
vée et rendre un dernier hom- 
mage au cher disparu. Les 
porteurs étaient 3 beaux- 
frères du défunt, Guy Four- 
nier, À. Gendron, C. Bisson, 
trois oncles MM. Raoul Viel- 
faure, Claude Vermette et 
Léo Nadeau. L'inhumation se 
fit au cimetière local. Après 
la cérémonie la foule fut in- 
vitée à un goûter à la salle 
de l'aréna. 


Les familles Fournier et 
Nadeau désirent remercier 
sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné leur sym- 
pathie dans cette grande 
épreuve. 


CÉRÉMONIE IMPOSANTE 


Le dimanche 27 avril, les 
paroissiens de La Broquerie 
avaient la joie de recevoir 
pari les chrétiens de notre 
paroisse, 2 adultes: Ron. 
Freisen, 28 ans, et Laurence 
Sesiuk, 24 ans, qui reçurent 
les sacrements de baptême et 
de confirmation des mains de 
notre curé M, l'abbé P, Jean, 
avant la messe; et durant la 
messe ils firent leur première 
communion sous les deux 
Espèces. Ce fut une cérémo- 
nie très imposante. 


VOYAGES 
Mme L.-] Granger, accom- 
pagnée de ses fille et gendre, 
M. et Mme L. Himbeault, 
sont allés passer la longue 
fin de semaine à Saskatoon 
pour visiter ses fille et gendre 


M. et Mme Maurice Gau- 


| 


dette, Elle revint très enchan- 
tée de son voyage, 


M. et Mme Arthur Boily 
eurent le plaisir de recevoir 
la visite de leur fille Colette - 
Spiropoulos - de Halifax, Elle 
était accompagnée de ses 
deux enfants Danai et Sophie 
et passèrent deux semaines en 
visites aussi chez ses frères 
et autres parents de La Bro- 
querie, 


M, et Mme Roméo Gau- 
thier ainsi que M. et Mme 
P, Connelly sont allés passer 
une semaine chez leur fille 
et gendre M, et Mme Robert 
Querel de Hudson Bay, Sask. 


LA FÊTE DES MÈRES 


Cette année, le Kamsoks 
sous la direction de Mme 
Lucille Tétreault, et Les Gui- 
des, dirigées par Mme Clau 
dette Normandeau, ont déci 
dé de faire du spécial pour 
la Fête des Mères, 


Donc, dimanche le 11 mai, 
aux portes de l'église, les 
Guides vendaient des jolies 
fleurs rouges et blanches pour 
les mamans, 


Les Guides, de concert 
avec les Kamsoks, firent les 
frais du chant à la grand- 
messe, Elles étaient accom- 
pagnées à la guitare par 
Soeur Céline Vermette et 
Soeur Anna Normandeau, de 
passage dans sa famille. 


Le chant d'entrée fut joué 
à la flûte par les élèves du 
Grade V, Ginette Balcaen 
fit les lectures et lut aussi 
un poème dédié à toutes les 
mamans (composition de 
Mme Lucille Tétreault). La 
quête fut faite par deux de- 
moiselles et les servantes à 
l'autel étaient aussi des Gui- 
des. Mgr Decosse célébrait la 
messe en l'absence de notre 
curé, Quatre mamans ont 
fait la présentation des of- 
frandes. Comme chant de 
sortie, elles chantèrent ‘Je 
t'envoie des roses, Maman”, 


Ce beau geste des Guides 
et des Kamsoks et de toutes 
celles qui y ont contribué, 
fut très apprécié de toutes 
les Mères, et nous leur disons 
un sincère MERCI pour tout 
ce dévouement. 


LE NETTOYAGE DU 
PRINTEMPS 


Le printemps étant arrivé 
depuis longtemps, les pion- 
niers de La Broquerie ont 
décidé d'aider les gens à 
nettoyer leurs cours. Plu- 
sieurs gens leur donnèrent des 
dons pour leur bel ouvrage 
et c'est ainsi qu'ils ont ra- 
massé 565.00, Ces dons leur 
serviront lors de leur camp 
au mois de juillet. Ils étaient 
très fiers d'eux-mêmes et je 
crois que nous étions très 
fiers d'eux, nous aussi. 


DES ÉLECTIONS 


Le mois de mai est un 
mois pour beaucoup de cho- 
ses, inclus les élections qui 
ont eut lieu à l'école Secon- 
daire de La Broquerie. Le 
vieux conseil formé de Gérald 
Boily, président, Nicole Ki- 
rouac, vice-présidente, Moni- 
que Kirouac, secrétaire, Jean- 
nine Carrière, trésorière, An- 
gèle Lord, représentante cul- 
turelle, Michelle Granger, re- 
présentante des Sports et 
aussi Joanne Tysoski, la deu- 
cième vice-présidente fut 
remplacée par le nouveau 
conseil qui fut élu la deu- 
xième semaine de mai. Le 
nouveau conseil est compsé 
de Angèle Lord, présidente, 
Monique Kirouac,  vice- 
présidente, Lise Fournier, 
secrétaire, Jeannine Carriere, 
trésorière, Diane Kirouac, 
représentante culturelle, Gil- 
bert Dubé, représentant des 
Sports et Richard Therrien, 
le deuxième vice-président. 
Le conseil a beaucoup d'idées 


La Broquerie 


en vue pour l'année 7/5- /0 
et je crois que l'on pourra 
faire quelque chose de bien, 


ACTION -PAROLE 


Le groupe Action - Parole 
qui s'est rendu en France 
l'année dernère s'est retrouvé 
vainqueur encore une fois 
cette année, Cette fois Nicole 
Balcaen (fille de M, et Mme 
Fernand Balcaen) et M, Jean- 
Marie Taillefer iront à 
Montréal pour entendre les 
résultats nationaux, Nos féli- 
citations et Bonne Chance, 


“NAPOLÉONETTE" 


La onzième année à tra- 
vaillé quatre mois sur une 
pièce À théatre intitulée 
NAPOLEONETTE, Cette 
ièce est l'histoire fictive de 
# filleule de Napoléon Bona- 
parte qui est recueillie après 
la défaite de Waterloo par 
son oncle et sa tante, le 
Marquis et la Marquise de 
Sérignan, La pièce vous fera 
vivre les aventures de Napo- 
léonette, qui tout en feignant 
une romance avec son cousin 
Roger, pour ne pas décevoir 
son oncle et sa tante, réussit 
à dénicher de vilains cons- 
pirateurs essayant de détrô- 
ner le roi, Louis XVIII. La 
jeune fille, par sa vivacité, 
et sa gaieté, saura attirer 
votre sympathie, ainsi que 
les autres acteurs, qui ne 
manqueront pas de vous 
plaire, vous faire vivre et 
vous tenir en suspens, Le 
prologue se déroule près de 
Waterloo, Belgique, en 1815, 
et les cinq actes ont lieu en 
1817, aux Tuileries qui est la 
résidence du roi et sa cour. 


Nous vous invitons à venir 
les entendre dimanche soir le 
ler juin à 8h30 p.m. à 
l'école Secondaire de La Bro- 
querie (gymnase). 


MARIAGE VIEN-LAVOIE 


Le 17 mai en l'église de 
La Broquerie, Maurice La- 
voie et Florence Vien s'unis- 
saient par le sacrement de 
mariage, L'abbé Louis Lau- 
rencelle, ami de la famille, 
officiait en l'absence de notre 
curé, Donald Descelles, ami 
du marié, et Lorraine Vien, 
soeur de la mariée, étaient 
garçon et fille d'honneur, 
deux petits cousins de la 
mariée agissaient comme 
page et bouquetière. La ma- 
riée, ravissante dans sa jolie 
toilette blanche, était accom 
pagnée de ses parents, M. et 
Mme Eléar Vien, et Maurice 
Lavoie entra aussi escorté 
de son père et de sa mère 
venus de Amqui, en Gaspé- 
sie, pour le mariage de leur 
fils. De très beaux chants et 
de la belle musique furent 
exécutés durant la cérémonie, 
après quoi tous ainsi qu'un 
très grand nombre de parents 
et d'amis se rendirent à la 
salle de l'aréna pour passer 
une soirée de gaieté des plus 
agréables, Les jeunes époux 
sont partis pour un voyage 
d'un mois lots l'est et rési 


deront à La Broquerie à leur 
retour. 


Mme Irma Gauthier 


il DAT PATA ÉP Wet Lid 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 
HYPOTHEQUES 

ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
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Saint-Jean-Baptiste 


PROMESSE SCOUTE, CLUB 4-H, CROIX-ROUGE 
ET NOUVEAUX PAROISSIENS 


PROMESSE SCOUTE 


Mardi dernier, sept scouts, 
y compris leur chef, pronon- 
çaient avec fierté leur pro- 
messe scoute, Nous félicitons 
Alain Dupuis, Léo Fillion, 
Jacques Grégoire, Guy et 
Pierre Saint-Godard, Gilbert 
Marion, Michel Vermette et 
Denis Marion maintenant of- 
ficiellement leur grand chef, 
Le conseil exécutif diocésain, 
les parents et les amis ont 
été témoins de cette belle 
cérémonie, impressionnante 
et émouvante, voyant ces 
jeunes s'engager à aider leur 
prochain dans toutes les cir- 
constances, Après la messe, 
il y eut goûter au sous-sol 
de l'église, 


LES 4-H 


Félicitations aux deux jeunes 
4-H, Renée de Moissac et 
Gilbert Marion, qui se sont 
mérités une semaine au camp 
d'été de Rock Lake, au mi- 
lieu d'août, Au début de juil- 
let, nous aurons parmi nous 
des jeunes 4-H du Wiscon- 
sin. Ils demeureront dans 


“Echange” 


C'est le mois de Marie, 
C'est le beau mois de mai! 
La terre est refleurie 

Et l'air est embaume, 


Merci, ma bonne Mère! 
Car, malgre la souffrance, 
Quand la vie est amère, 
Tu nous rends l'espérance. 


Accepte deux oboles : 
Mes joies et puis mes pleurs 
Or, si tu me consoles, 
Je t'offrirai des fleurs. 


Encor, j'ose t'offrir 
Pardon, 0 Vierge Mere! 
Ce qui t'a fait souffrir: 
Mes péchés, ma misère, 
Je sais que tu es bonne 

Et ne tiens pas rancune: 
Pardon, chère Madone, 
Pour mes fautes, chacune! 


Quant à moi — pauvre here: 
Je veux être. meilleur, 
Crois moi, je suis sincère, 
C'est un cri de mon coeur. 


Te dire que je t'aime, 

Je le redis à Celle 
Qu'ailleurs dans un poême 
Je nomme: 


Car l'amour a ses lois 

Si l’aveu est sincere, 

La millième fois 

Est comme la première: 


J'ai voulu te chanter, 

Et, pour un souvenir, 
\vant de te quitter, 
Voudrais-tu me bénir ? 
Bientôt, je m'en irai 

Vers l'Eternel Poême, 

Et je te bénirai 

Avec tous ceux que j'aime, 
Le beau mois qui s'envole 
Et va bientôt finir, 
Précurseur ou symbole 
D'un meilleur avenir. 


Au revoir, belle Dame! 
Je ne dis point: adieu! 
Car, tu es pour mon âme 
Un sourire de Dieu. 


Fernando Champagne 
Saint-Norbert 


AVIS AUX COMMERÇANTS 
FRANCO-MANITOBAINS 


Pour tous vos besoins publicitaires. 
CALENDRIER... ALLUMETTES...PLUMES...SOUVENIRS,etc. 
Appelez Norbert-J. Durand, La Broquerie, Manitoba 
Téléphone: 424-5203 


“La Plus Belle”, 


nos familles afin de connaf- 
tre davantage notre mode 
de vie, 


LA CROIX-ROUGE 

La campagne du mois de 
mars en faveur de la Croix- 
Rouge a été un succès, Bravo 
et merci aux percepteurs et à 
ceux qui ont donné, Un 
montant de $745 à été re- 
cueilli dans les paroisses de 
Saint-Jean-Baptiste et Sainte- 
Elisabeth, 


NOUVEAUX PAROISSIENS 


La survivance d'une paroisse 
dépend des jeunes et moins 
jeunes ménages qui viennent 
s'y établir, Nous souhaitons 
la bienvenue à M, et Mme 
P, L'Heureux, Mme A, La- 
traverse, M. et Mme Gé- 
rald Beaudette, M, et Mme 
Marcel Marion, Mme M. 
Denion, M. et MmeE, Truck, 
M. et Mme Hicker, M, et 
Mme Roger Blouin. Nous 
savons que vous allez vous 
pe à Saint-Jean-Baptiste, 

ous attendons la venue 
bientôt de M, et Mme Gil- 
bert Colette et de M. et 
Mme Pierre Barnabé. 


LES SCOUTS 


C'était toute une fin de 
semaine de réjouissances 
pour nos scouts. La Troupe 
de Saint-Jean-Baptiste prenait 
part au Camporee-Rallye à 


St-Pierre, Manitoba 


CONSULTEZ: 


EUGÈNE LABELLE 


Assurances générales et Vie 


Saint-Malo, Ils étaient partis 
avant-midi, avec tout leur 
‘pack-sack', pour bâtir et 
établir leur joli camp, Leurs 
efforts furent très bien réus- 
sis, car la Troupe rapporta 
le trophée Beaudin pour le 
meilleur camp, Bravo et féli- 
citations, nous sommes fiers 
de vous tous, Je vous assure 
que nous, les parents et amis, 
avons aussi grandement joui 
des olympiades et de la 
messe préparée par différen- 
tes équipes pour les chants, 
et lectures. La participation 
à tout est une grande satis- 
faction et une belle espé- 
rance pour l'avenir, Nous 
n'avons qu'un seul regret, 
c'est que cet événement eut 
lieu au temps des semences: 
dommage, pour les parents 
intéressés, Pour ceux qui 
étient absents, reprenez-vous 
l'an prochain, ça en vaut la 
peine: vous ne le regrette- 
rez pas. 


.… 


Bravo à l'équipe de Saint- 
Jean-Baptiste qui a remporté 
la victoire contre l'équipe de 
Saint James dans “Reach for 
the Top” à la Télévision. 
Les participants étaient: 
Marc Bruneau, David Pélo- 
quin, Sharen Jorgenson et 
Albert Péloquin. Bonne 
chance dans votre prochaine 
rencontre, Vous êtes capables 
d'atteindre le sommet, 


Téléphone : 433-7758 


ÉLIE MOTORS LTÉE. 


C. P. 100, ÉLIE, MANITOBA, ROH OHO 
TÉL. 1-353-2534 1-353-2862 
À WINNIPEG: 247-7714 
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Jean Vanier nous est reve 
nu de la France pour nous 
exposer, encore une fois, 
toute la chance que nous 
avons d'habiter un si vaste 
et grand pays, soulignant du 
fait les immenses inégalités 
qui existent dans la réparti 
tion des biens de notre pla 
nete 


Vanier parlait devant fou 
le, vendredi soir, le 16 mai 
dans la salle paroissiale de 
Lorette, après avoir passé 
quelques heures dans la plus 
récente maison pour adultes 
handicapés située sur une 
ferme à 4 milles et demi à 
l'est du village, Venu directe 
ment de Paris - et c'était 
pour lui 4h00 du matin 
lorsqu'il nous adressait la 
parole - Jean Vanier parta 
geait ses expériences des der 
niers mois au Brésil, en 
Haïti, et en Inde 


S'exprimant tantôt en an 
glais, tantôt en français, d'u 
ne voix sereine et invitante 
qui ne traduisait aucune fa 
tigue, il nous rappelait que 
trop souvent notre tendance 
est de pleurer en désirant les 
biens que l'on n'a pas, alors 
que l'on devrait se rendre 
compte de tout ce que l'on 
a et découvrir comment on 
pourrait le partager avec 
ceux qui n'ont rien, 


"A Sao Paulo, j'ai visité 
une institution où il y avait 


à: 


Läin 


Ce qu'on a de la chance! 


200 enfants, dit Vanier, et ce 
qui était le plus frappant là, 
c'était le silence; quand les 


enfants ne pleurent même 
pas, c'est un signe de grand 
désespoir, Je me suis arrêté 
aux pieds du lit d'un enfant 
qui avait un handicap phy 
sique pas très beau; je l'ai 
ris et je l'ai serré dans mes 
sp et alors il s'est produit 
quelque chose d'assez formi 
LH ce petit gars s'est mis 
à vibrer, à trembler de joie 
tellement il était héureux 
d'être touché, aimé, J'ai alors 
demandé à une infirmière 
s'il y avait quelqu'un qui 
venait visiter ce petit garçon 
Elle m'a répondu que sa 
mère venait le voir mais 
tellement qu'elle était attris 
tée par le handicap de son 
enfant, qu'elle partait tou 
jours en sanglotant après une 
demi-heure 


Quand Vanier parle des 
plus pauvres personnes de 
notre monde, tel le peuple 
d'Haiti, c'est souvent et 
c'est très remarquable chez 
lui avec un très grand 
sourire, Car si notre premiè- 
re réaction - toute naturelle 
d'ailleurs - est de nous apito- 
ver sur la misère des plus 
pauvres, Vanier sait décou- 
vrir et refléter la paix et la 
liberté intérieure qui parado- 
xalement existent chez les 
peuples opprimés. On ne 


ANNIVERSAIRES 


pourrait douter de sa sincé 
rité quand il parle de l'absen- 
ce de murs et de peurs qui 
permet de merveilleux actes 
unifiants d'amour entre les 
personnes les plus pauvres 
Témoignage qui nous invite à 
la pauvreté des Béatitudes, 
à faire tomber les murs qui 
emprisonnent notre coeur 
dans le guet-apens des posses- 
sions et de la hiérarchie 50- 
ciale, qui nous pousse à re- 
chercher l'esprit communau 
taire des premiers groupe- 
ments chrétiens, conscients 
de la valeur de chaque per 
sonne aussi bien que de son 
droit aux biens de la terre 

Les inégalités sont immen 
ses dans notre monde, et cela 
ne peut pas durer”, nous dit 
Vanier 

En Inde d 
Bombay des millions de 
gens vivent dans une pau 
vreté extrême, regroupés 
dans la chaleur, les odeurs 


Calcutta et 


et la maladie des bidon 
villes, J'ai vu dans ces villes 
et je n'exagère pas des 


millions de personnes qui vi 
vivent et dorment dans les 
rues, où d'ailleurs on ne 
peut à peine circuler: même 
les autobus débordent et les 
gens sont à s'accrocher aux 
cotés et sur le toit de ces 
véhicules 

Au Canada, on peut fa- 
cilement doubler notre popu- 
lation en 20 ans, mais en 
Inde, comme dans d'autres 


des membres du Régime de Sécurité Familiale 


M. Emile Trudeau, rue Hill, Saint-Boniface, 
M. Marcien Lambert, Saint-Boniface, 
Soeur Eliane Boulet, Saint-Boniface, 


du 10 juin 
du 10 juin 
du 11 juin 


ATTENTION JEUNES ADULTES 
de 22 à 30 ans 


Voulez-vous voyager cet été? 


Le programme de jeunes voyageurs est à la recherche de # person: 
nes (2 femmes et 2 hommes) pour agir en tant que chefs de groupe 
pour des personnes handicapées, 


(20 étudiants handicapés et 20 non handicapés) 


Le travail qu'on vous demande de faire sera du travail bénévole, 


Mais tout de même, vous aurez un voyage tout payé. 
Pour plus d'informations, contactez la S,F.M, au numéro 233-4915, 
avant le 12 juin 1975. 


Les fiches d'inscription seront disponibles au bureau de la S,F.M. 


par Hubert Pantel 


pays, ce n'est pas possible, 
L'idée des riches, c'est de 
trouver toutes sortes de 
moyens de régler les naissan 
ces, Mais pour une mère dans 
la rue qui n'a rien, sa seule 
joie c'est de jouer avec son 
enfant, Et encore dans la 
société indienne, la famille 
représente la seule sécurité, 
I n'y à pas d'institutions où 
l'on relègue les personnes 
âgées et handicapées; les 
familles s'occupent des leurs 
Par exemple, si un homme, 
père de sept enfants, meure 
subitement, il est normal que 
son frère prenne à charge 
et s'occupe de sa famille; et 
il n'y a personne qui dit: Oh 
quel beau geste que tu as 


posé! - car c'est une chose 
qui se fall automatique 
ment 


Ce qu'on a de la chance 
ici au Canada d'habiter un 
si vaste pays”, redit Vanier 
après son bref tour d'horizon 
qui a ramené notre monde à 
ses vrais dimensions, Le fon 
dateur d'une soixantaine de 
maisons pour handicapés 
mentaux à travers le monde 
dont 12 au Canada - remer 
ciait vendredi soir les gens de 
la communauté de Lorette 
pour l'important accueil à la 
nouvelle maison regroupant 
4 handicapés et trois assis- 
tants vivant en égaux ou 
chacun partage de ses talents 
pour aider à l'épanouisse 
ment des autres 


Saint-Pierre 


Ce pote eat dédié à Mbert Banville, 
décédé, l'an dernier, au mois de juin, 


JUIN 


Ce jour de juin je ne l'oublierai jamais 
Car vous, grand-papa vous êtes lentement 
parti 
Souvent je me demandais quand ce jour de 
destin viendrait 
Mais espérais de jamais le voir venir. 
Souvent quand je pense a vous grand-papa, 
De grosse larmes me viennent aux yeux 
Mais ces larmes ne sont pas des larmes de 
peine, 
Mais plutôt des larmes de bonheur 
Car maintenant je sais que là-haut vous êtes 
la, 


Lä-haut je sais que vous êtes content 
Et mes seuls soucis de vivre ne seront pas 
ceux de peine 
Mais d'espérer de vivre jusqu'à votre âge de 
soixante-dix-neuf ans. 
Et d'accomplir des choses que l'on aime 


Et j'espère cher grand-papa 
Que vous serez là 


Quand à mon tour le destin viendra 
Pour m'aider d'un coup de main. 


Yolande Banville 


LES DOIGTS AGILES DE SAINT-NORBERT, club d'artisanat, 
tiendra une exposition de couvre-pieds et autres objets de courte- 
pointe le DIMANCHE 8 JUIN, de 10h00 a.m. à 2h00 p.m., à la sa- 
cristie de l'église de Saint-Norbert, Cette exposition couronne un 
cours de courte-pointe offert par Denise Dupuis. Nous vous invi- 


tons tous à v assister, 


MATERNELLE FRANÇAISE AU PARC WINDSOR 


POUR LES 4 ANS 


Attention, parents du Parc Windsor ! 


Voulez-vous inscrire votre enfant de 4 ans 
a une maternelle française ? 


Ce projet a remporté un grand succès cette année et de nombreux 
parents désirent qu'il se poursuive. 


Une maternelle, tout en préparant l'enfant pour le jardin, lui per- 
met de rencontrer d'autres camarades de son âge et de s'amuser, par- 


ler et vivre en français. 


Si un tel programme vous intéresse, contactez dès maintenant: 


Germaine au 


256-2896 — Jeannette au 256-4989 


4,20 DID 


Cécile au 257-2252 


SCOUTS... “CAMPOREE RALLYE 797 


Vendredi soir dernier, le 23 mai, débutait notre ‘‘Camporee Rallye 
775"", La température n'était pas très clémente, et c'est sous la pluie 


que quelque 100 campeurs ont installé tentes et abris pour une fin de 
semaine bien remplie. 


C'est par un beau temps ensoleillé que deux autres troupes sont 
venues nous rejoindre samedi matin. Toutes les troupes et postes se 
sont donné la main pour monter d'autres installations. 


Dans l'après-midi, il y a eu une excursion sur le terrain afin que le 
groupe puisse le voir au complet. Après le souper, deux grands jeux 
furent organisés; l'un pour les éclaireurs, et l'autre pour les pionniers. 


Puis ce fut le grand feu de camp dirigé par Roméo Delorme, 
C.D.A; Richard Cormier, C.D. a allume le feu vers 10h45, puis cha- 
que groupe a égayé la soirée soit par une saynète ou un chant aupres 


du grand feu. 


À un certain moment, le ‘“‘bout-en-train’’ nous a fait remarquer la 
beauté de la nature; nous entendions les coyotes chanter au loin, et 
nous avons pu admirer une éclipse de la lune dans un ciel parseme 
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d'étoiles, chose que plusieurs d'entre nous n'avaient jamais vue. C'est 
au son du chant ‘Bonsoir mes amis, bonsoir’’ que le feu s'est éteint, 
et chacun s'esi retiré sous la tente pour un repos bien mérité. 


Dimanche matin nous avons fait la préparation des ‘‘Olympiades"”. 
Vers 10h00 a.m., Louveteaux et Castors arrivaient pour participer au 
Rallye. Chacun avait apporté son diner. 


Vers 1h30 p.m., le responsable des Olympiades, Léon Gagnon, 
C.D.E., a rassemblé tous les scouts afin de leur expliquer de quelle 
façon se dérouleraient les Olympiades. Tous les scouts y ont partici- 


pé à coeur joie. 


Vers 4h00 p.m., l'aumônier, l'abbé Gérard Dionne, a célébré la mes- 
se pour les parents et les scouts. Après la messe on procéda à la remi- 
se des trophées et prix pour les meilleurs camps et participants aux 


olympiades. 


Environ 400 personnes ont participé au Raïlye ‘75, et les autorités 
les remercient d’être venues en si grand nombre. 


1] 


Informations agricoles 


Louis Molin 


Des Vacances en été? 
Il n'en est pas question. 


Alors que la nature s'est 
éveillée, que les tapis de 
verdure nous invitent à 
goûter leurs douceurs repo- 
santes... les insectes, les oi- 
seaux et tout ce monde in- 
dustrieux nous donnent l'ex- 
emple du travail pour pro- 
duire et faire sortir de la 
terre le pain dont tant de 
gens sont privés. 


Dans le monde profession- 
nel et industriel, c'est toute 


une autre affaire, L'été est 
le temps des vacances, de la 
détente et aussi celui de faire 
des provisions de santé et de 
force morale en prévision de 
l'hiver qui restreindra notre 
exubérance naturelle. 


Je ne viens pas ici plaindre 
ceux qui étant près de la 
terre et de la nature ont à sui- 
vre son rythme et ses obliga- 
tions, Quoi de plus forma- 
teur et de plus enrichissant 
que cette expérience que le 
fermier revit chaque année 
lorsqu'il jette le grain en terre 
faisant ainsi confiance à la 
providence qui ne déçoit pas 
ceux qui lui font confiance, 
Quoi de plus réconfortant 
de faire la moisson et 
e ramasser le fruit de son 
labeur. 


Pourtant dans notre mon- 
de industrialisé et tourné vers 
le confort et la consomma- 
tion, ces différences dans les 
modes de vie du citadin et du 
campagnard font souvent hé- 


siter le jeune, né sur la terre, 
dans le choix de son orienta- 
tion, 


Il n'est pas nécessaire de 
travailler, comme font la plu- 
art des ouvriers, deux mille 
eures par an pour bien vivre 
sur la terre; il n'est pas né- 
cessaire de travailler sept 
jours par semaine même pour 
les laitiers; il est même possi- 
ble de prendre ses vacances 
en été, 


Par la planification et la 
coopération, la culture pour- 
rait être pour nous et pour 
ceux qui s'y destinent, la plus 
belle profession. Nous en 
reparlerons. 


Comptage des mauvaises herbes 


L'agriculteur sera désor- 
mais en mesure de prévoir si 
l'emploi de pesticides signi- 
fiera ou non l'augmentation 
de ses profits. Il se rend 
compte souvent trop tard, à 
la fin de la saison, que la 
pulvérisation de ses champs 
n'a pas été rentable. 


M. Don Dew, spécialiste 
en gestion des cultures à la 
Station de recherches de La- 
combe, affirme qu'il s'agit 
simplement de connaître la 
quantité moyenne de mau- 
vaises herbes dans une par- 
celle d'une verge carrée 
(.8 m2) pour évaluer dans 
quelle proportion les rende- 
ments seront diminués. 


Le chercheur a mis au 
point différents modèles ma- 
thématiques de la concur- 
rence récolte-mauvaises her- 
bes selon les facteurs varia- 
bles tels que l'espace, l'eau, la 
lumière et les éléments nutri- 
tifs. Il se sert de ces modèles 
pour prédire la situation à l'é- 

oque de la récolte. Pour 
Bien s'assurer de la valeur 
de l'expérience, il a choisi 


Nombre de plants de 
FOLLE AVOINE 


dans 1 v.2 


ER SERIE. 
REVETEMENT MURAL : 942-7317 PEINTURE : 942-7271 Ris A 


WESTERN 


des cultures et des mauvaises 
herbes qui lèvent à peu près 
en même temps; lorsque les 
cultures devancent la mau- 
vaise herbe, il y a peu de ris- 

ues que leur rendement soit 
oué. 


Une fois toutes ces don- 
nées établies, il a procédé 
au comptage des plants de 
mauvaises herbes dans dif- 
férentes parcelles d'une ver- 
ge carrée un peu partout à 
l'intérieur du champ. En 
comparant le total des mau- 
vaises herbes à celui des 
plants cultivés, il peut en 
déduire le pourcentage de 
réduction de la récolte, 


Par exemple pour 20 plants 
de folle avoine en concur- 
rence avec 150 de blé, on 
constate une baisse de rende- 
ment de 17%, Il a vérifié ainsi 
le comportement de plusieurs 
cultures, On peut conclure de 
ces expérimentations que l'or- 
ge résiste le mieux à l'infes- 
tation de la folle avoine tan- 
dis que le lin est le plus sus- 
ceptible. 


ORGE BLÉ 
11.5 17 
16 24 
23 34 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE PEINTURE ET DE 
REVETEMENT MURAL 
DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. J.-A. SCHIMNOWSK1, président 


————_———_———— 


“Grâce à ces chiffres, l'a- 
griculteur peut comparer le 
coût de la pulvérisation à la 
baisse probable de profits 
causée par la présence des 
mauvaises herbes, ajoute M. 
Dew. Si le coût est moindre 
que la baisse prévue, on re- 
commande d'employer des 
herbicides, sinon cette opéra- 
tion ne serait pas rentable.” 


M. Dew poursuit actuel- 
lement ses travaux, pour dé- 
terminer cette fois-ci l'effet 
des mauvaises herbes dicoty- 
lédones (deux lobes dans la 
plantule de la graine) sur les 
rendements. 


Les contingents de la Com- 
mission canadienne du blé 
s'établissent comme suit: 


Blé roux de printemps No 
1-2-3 de l'ouest — ouvert 


No 3 utilité — 7 bois- 
seaux à l'acre 

Blé fourrager — toutes 
classes — 7 boisseaux à 
l'acre 


Blé Durum — ouvert 
Orge — ouvert 
Avoine — ouvert. 


p. c. de réduction des rendements 


LIN 


30 
42 
60 


S8. 


JW 
dd 


Louis Molin est l'animateur de l'émission 
Actuel agricole, qui passe sur les ondes de 
CKSB de 19h10 à 19h30 du lundi au 


vendredi, 


LES CONTRATS À TERME A LA BOURSE DE CHICAGO: 


Flancs de porc en août 1975: 
Porcs sur pied en août 1975: 
Boeuf sur pied en août 1975: 


La revue des marchés à 
Toronto 


A Toronto cette semaine, 
la vente des taures et des 
boeufs a été difficile et les 
prix baissaient  géné- 
ralement de deux dollars du 
100 livres comparativement 
à la semaine précédente, La 
vente des vaches s'est amé- 
liorée et les prix ont été 
très fermes et même légère- 
ment en hausse, Les taureaux 
offerts sur le marché étaient 
de qualité et ils se sont ven- 
dus à des prix plus élevés en 
raison de la demande, 


La demande pour les ani- 
maux d'engrais et d'élevage 
a été faible et les prix sont de- 
meurés stationnaires. Les prix 
des veaux de boucherie su- 
bissaient des baisses de 3$ à 
5$ du cent livres. Les veaux 
de choix étaient moins tou- 
chés par cette baisse, leurs 
prix ne déclinant que de un 
à deux dollars, Les agneaux 
étaient en demande et leurs 

rix variaient de stables à 
égèrement en hausse, 


LES PRIX CLÔTURAIENT : 


Boeufs cat. À 1-2, 48$00 à 
50$00, ventes à 50$40: Tau- 
res cat. À 1-2, 44$00 à 
46900, ventes à 47$80: Va- 
ches cat, D 1-2, 24$00 à 
27$00, ventes à 28$00 et 15$ 
4 21509 dans la cat. D -4, 


Les taureaux bons rappor- 
taient de 24$00 à 26800, 
ventes à 27$50 du 100 livres 
sur pieds. 


Les prix des porcs étaient 
en hausse variant de 63$90 à 
66$10, prix de clôture jeudi, 


À WINNIPEG CETTE 
SEMAINE 


Les prix des animaux de 
boucherie ont été irréguliers 
subissant comparativement à 
la semaine précédente, des 
baisses d'un peu plus de 2$ ou 
des hausses de 1$ à 2$. Les 
boeufs étaient en forte de- 
mande à l'ouverture mais 
voyaient leurs prix décliner 
dans les prochains jours dû 
aux très gros arrivages, Le 
marché devait reprendre vers 
le milieu de la semaine, les 
acheteurs se sont alors mon- 
trés moins exigeants dans 
leurs sélections tant en fonc- 
tion du poids que de la 
qualité, Les taures étaient peu 
nombreuses sur le marché 
et se sont bien vendues à 
l'ouverture mais devaient 
perdre un dollar par la suite. 
Les taures de 650 à 750 livres 
se sont, si l'on peut dire, ven- 
dues 2$ plus cher, les ache 
teurs ne les dépréciant pas 
en fonction de leurs poids. 


Les vaches des premières 
catégories étaient en deman- 
de et leurs prix montaient de 
1$ à l'ouverture; ces prix 
devaient demeurer station 
naires avec une légére aug- 
mentation de 50g à la clôture. 
Les vaches de classes infé 
rieures sont généralement res 
tées à des prix semblables à 
la semaine précédente. 


Les prix des taureaux qui 
étaient peu nombreux sur le 
marché sont demeurés sta- 
tionnaires 


Les agneaux, surtout les 
plus légers, n'étaient pas en 
demande et se vendaient 9 à 
12$ moins cher comparative- 
ment à la semaine anté- 
rieure, 


Les prix des porcs étaient 
en hausse et clôturaient plus 
cher, Leurs prix variaient de 
58$50 à 61$30, prix de clô- 
ture vendredi, 


En raison de la fermeture 
de la frontière américaine 
les contingentements ayant 
été remplis, les prix des 
verras ont subit une forte 


75$75 plus 
48$65 plus 
46$65 plus 


1$33 
1$40 
2$40 


la livre sur le marché domes- 
tique, 


REÇU CETTE SEMAINE: 


3,675 animaux de bouche- 
rie comparativement à 4,500 
l'an dernier, 550 veaux com- 
paré à 400 l'année précéden- 
te, 10,370 porcs contre 
18,600 et 150 moutons et 
agneaux contre 350 l'année 
passée, 


Les animaux pour l'engraisse- 
ment et l'élevage ont été 
répartis comme suit: 


777 au Manitoba, 922 en 
Ontario, 11 en Saskatche- 


baisse et ils se vendaient en 


fin de semaine de 10g à 26f wan et 121 en Alberta, 


Conservation 
des fleurs coupées 


1. Il faut couper les fleurs de bonne heure le matin ou tard 
le soir et les placer immédiatement dans de l'eau tiède. Si cela 
est possible, apporter un seau d'eau tiède au jardin. 


2. Faites une coupe en biseau, ce qui augmentera la surface 
d'absorption de la tige. 


3. Pour les plantes ligneuses comme les lilas, les forsythies 
et les pommetiers, il faut aplatir la base sur une longueur de 
2 ou 3 pouces ou la fendre environ un pouce avec un couteau 
bien tranchant. 


4, Les tiges des buddléies, des dahlias et des zinnias devront 
étre placées dans de l'eau très chaude pendant quelques secon- 
des, puis plongées dans de l'eau froide. Bien protéger les 
fleurs de la vapeur en les enveloppant au préalable dans un 
papier journal d'où ne sortiront que les tiges. 


5. Les tulipes devront être enroulées dans un papier et leurs 
tiges immergées dans l'eau toute la nuit. Cela les empêchera 
de s'incurver et vous aurez de belles tiges droites. 

6. Le séjour temporaire dans un endroit frais constitue la 
condition principale du succès, et celle qui est habituelle- 
ment négligée, 


SPECIAL 


pour un temps limité 
seulement 
Agit plus vite 


Le nouveau Diovol soulage plus 
vite l’'hyperacidité et les malaises 
dus à la rétention des gaz. 


Aide à soulager 
la nausée 


Utilisez Gravol pour aider à 
prévenir le mal des transports. 


$2.18 
PHARMACIE SAINT-PIERRE 


SAINT-PIERRE-JOLYS, MAN. 
Pharmacien: René Mulaire — Tél.: 433-7481 
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“Chaque Canadien jette en moyenne 300 livres de nourriture 
par année aux ordures ménagères” 


L'HONORABLE EUGENE F. WHELAN, 
MINISTRE FEDERAL DE L'AGRICULTURE 


En tant que ministre de l'A 
zriculture, j'ai la responsabi- 
ité de voir à ce que les ali- 
ments soient produits en 
quantité suffisante, D'autres 
ministres sont chargés de 
l'aide extérieure, des trans- 
ports, de l'environnement et 
de la consommation, Tous 
ces domaines influent sur la 
production et la distribution 
des aliments. 


La politique globale du 
gouvernement vise à assurer 
aux Canadiens un approvi- 
sionnement continu  d'ali- 
ments sains à des prix rai- 
sonnables, à la production 
pour que l'agriculteur puisse 
jouir du même niveau de vie 
que les autres secteurs de 
notre société, et à la consom- 
mation pour que les prix ne 
soient pas exorbitants. 


Un second objectif est d'in- 
tégrer l'agriculture pleine- 
ment dans l'économie cana- 
dienne, En d'autres termes, 
cette préoccupation devrait 


La semaine dernière, le ministre fédéral de l'Agri: 
culture, l'honorable Eugene F. Whelan, a parlé des 
problèmes de production de la nourriture alors 
qu'il s'adressait à un colloque, au Collège Saint 
Michael, de Toronto, sur le besoin de coordination 
et d'intégration de l'aide alimentaire. Nous ex- 
trayons ce qui suit de son allocution. 


être constante, Une partie de 
cet objectif consiste à obtenir 
des devises étrangères par 
des exportations aux pays 
où les prix de nos produits 
sont concurrentiels. 


Un troisième objectif de 
notre politique alimentaire 
est de produire des aliments 
destinés à aider des pays 
moins fortunés que le nûtre, 


A mon avis, le gouverne- 
ment et les agriculteurs cana- 
diens relèvent actuellement 
ces défis, Les consommateurs 


canadiens disposent d'un 
approvisionnement soutenu 
d'aliments sains à des prix 
qui dans l'ensemble sont, je 
crois, raisonnables, L'hgric ul 
ture canadienne apporte 
beaucoup à notre économie, 
Rien qu'à titre d'exemple, 
chaque agriculteur pape A4 
a produit, au cours des 
dernières annés, pour une va- 
leur moyenne d'environ 
$10,000 en exportations 
Comme je l'ai déjà dit, le Ca: 
nada remplit largement ses 
obligations d'aide envers les 
pays étrangers 


L'agriculteur fait sa part en 
nous aidant à atteindre les 
objectifs de notre politique 
alimentaire, Toutefois, ce 
n'est pas seulement le tra- 
vail de l'agriculteur, du Mi 
nistre ni du ministère de 
l'Agriculture, mais c'est éga- 
lement celui de tous les Cana: 
diens, 


L'une de nos premières pré- 
occupations doit être de 
cesser le gaspillage d'une 
aussi forte proportion de 
nos aliments, Chaque Cana- 
dien jette en moyenne 300 li- 


Comment faire 


pour obtenir 
un prêt de nos jours? 


Lorsqu'on désire obtenir un prêt, il est bon 
de s'informer un peu partout, comme pour 
le reste. Car les taux varient d’un endroit à l’autre, 

À la Banque de Commerce, nous pouvons 
vous offrir toutes sortes de taux compétitifs ; 
en effet, si vous êtes titulaire d’un compte clé 
Commerce, vous bénéficiez d’un taux préféren- 
tiel sur les prêts à la consommation. 

Mais il reste qu’un prêt coûte de l'argent et 
que vous devez le rembourser. 

Voilà pourquoi nous aimerions aborder 
cette question avec vous. 

On veut s'assurer que vous ne surchargez 
pas votre budget lorsque vous devez emprunter 


de l'argent. 


a 
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Si vous désirez acheter une auto, le rem- 
boursement de votre prêt doit vous laisser 
suffisamment d'argent pour vous en servir 

Discutez d’un prêt personnel avec le direc- 
teur d’une de nos 1600 succursales Commerce. 

Moins les questions financières auront de 
secret pour vous, mieux vous gérerez Votre 


budget. 


Et ça vaut certainement la peine d’en parler, 


BANQUE DE COMMERCE 


CANADIENNE IMPERIALE 


C'est VOTRE argent. 
rez-en le maximum. 


vres de nourriture par année 
aux ordures ménagères, Cela 
suffirait à alimenter, et géné- 
reusement, tous les cochons 
du pays 


Vous savez, nous gaspil- 
lons même une partie des 
aliments que nous consom- 
mons et voici comment, Un 
Canadien absorbe environ 
3,000 calories par jour, Or, 
normalement, une quantité 
de 2,500 calories suffirait à 
maintenir une personne en 
santé, Nous mangeons donc 
au delà de nos besoins. 


L'agriculteur est disposé à 
faire des sacrifices, mais il 
s'attend que les autres sec- 
teurs de l'économie en 
fassent autant.Il est indubi- 
table qu'une telle politique 
exige des sacrifices, Il faut 
admettre que le fait de don- 
ner du blé que vous pour- 
riez vendre constitue un sa- 
crifice, Lorsque le ministè- 
re de l'Agriculture cède un 
chercheur aux programmes 
d'aide internationale, là aussi 
c'est un sacrifice, parce qu'il 
ou elle ne travaillera plus 
à résoudre les problèmes ca- 
nadiens. Et cela sans parler 
du coût payé par les contri- 
buables pour le salaire et les 
autres dépenses de ces pro- 
jets à l'étranger. Ce n'est pas 
le fait de donner quelques 
dollars qui va nous appau- 
vrir, mais nous devons, en 
somme, renoncer à quelque 
chose 


L'agriculteur canadien et la 
population canadienne s'at- 
tendent que les autres pays 
aussi fassent des sacrifices. 
Il ne faut pas s'attendre que 
les gens ici cèdent leurs biens 
si les pays recevant notre 
aide ne sont prêts, eux aussi, 
à accepter des changements. 
Par exemple, je ne pense 
pas que les Canadiens vont 
être d'accord pour se priver 
de boeuf engraissé au grain 
s'ils apprennent qu'on nour- 
rit les bovins aux céréales 
dans les pays en voie de dé- 
veloppement. 


Nos producteurs de céréa- 
les ont entreposé chez eux 
pendant des années la réser- 
ve mondiale d'urgence de cé- 
réales, et cela à leurs propres 
frais. Ils ne vont pas conti- 
nuer à le faire car il s'agit 
de frais qui doivent être 
partagés par toute la collec- 
tivité. 


le voudrais maintenant di- 
re un mot au sujet des Orga- 
nismes non gouvernemen- 
taux. Je suis persuadé que 
ceux-ci ont souvent l'impres- 
sion qu'ils ne reçoivent pas 
la pleine collaboration à la- 
quelle ils pourraient s'atten- 
dre du gouvernement, Je sais 
que ce sentiment existe parce 
que je reçois des plaintes de 
vous à ce sujet, de temps à 
autre, Je veux vous assurer 
que le gouvernement appré- 
cie grandement votre travail, 
qu'il s'intéresse à ce que vous 
faites et qu'il vous appuiera 
dans la mesure du possible, 


A la Conférence mondiale 
de l'alimentation, la déléga- 
tion canadienne officielle a 
tout mis en oeuvre pour te- 
nir les Organismes non gou- 
vernementaux pleinement au 
fait de la position du Cana- 
da, et elle a entendu leurs 
points de vue au sujet de la 
politique canadienne. J'ai, 
personnellement, eu plusieurs 
rencontres avec des Organis- 
mes non gouvernementaux à 
Rome, Je pense que les re- 


présentants de ces Organis- 
mes qui ont assisté à la 
conférence de Rome vous 
diront qu'ils ont reçu une 
excellente coopération, 


À ces organismes je dis: 
continuez votre bon travail, 
vous avez mon appui et, j'en 
suis sûr, celui du gouverne- 
ment dans son ensemble, 


Je suis heureux de consta- 
ter que cette conférence re- 
cherche des moyens pour 
s'assurer que l'aide apportée 
se rende effectivement à des- 
nitation, jusqu'au village lo- 
cal, Je me demande toute- 
fois si cela est suffisant et si 
nous ne devrions pas renver- 
ser la question et voir plutôt 
comment l'aide pourrait par- 
tir de la base, 


Permettez-moi ic de cri- 
tiquer un peu cette confé- 
rence et, en fait, toute confé- 
rence du genre. Lorsque vous 
aurez un instant, j'aimerais 
que vous examiniez toute la 
sr umentation reliée à votre 
conférence et comptiez le 
nombre de fois que les mots 
“agriculteur” ou “pêcheur” 
sont utilisés. Je parie que 
vous aurez du mal à trouver 
une seule mention, tandis 
qu'on fera grand état des 
chercheurs, économistes, 
fonctionnaires et  Organis- 
mes, Mais après tout cette 
conférence n'est pas pire que 
les autres à cet égard, 


En novembre, je dirigeais 
la délégation canadienne de 
la Conférence mondiale de 
l'alimentation à Rome. Qui 
produit les aliments? Tout le 
monde le sait: ce sont, bien 
sûr, les agriculteurs et les pé- 
cheurs, Qui rencontrait-on à 
Rome? Les agriculteurs? Les 
pêcheurs? Sur les centaines 
de délégués et d'observateurs, 
j'aurais pu compter les agri- 
culteurs ou les pêcheurs sur 
les doigts d'une seule main. 
Plusieurs représentants offi- 
ciels, beaucoup de représen- 
tants d'Organismes non gou- 
vernementaux, un grand 
nombre d'hommes d'affaires, 
de politiciens, de profes- 
seurs, mais peu de produc- 
teurs d'aliments, les gens qui 
comptent vraiment dans le 
circuit alimentaire. On oublie 
souvent qu'à l'origine de tout 
aliment il y a quelqu'un qui 
manie la fourche, la houe, 
la charrue ou le filet du pé- 
cheur. 


Je trouve cela absolument 
incroyable. De qui viennent 
vos aliments si ce n'est de l'a- 
griculteur ou du pêcheur? 


Et qui sont ceux qui meu- 
rent de faim ou sont mal 
nourris dans le tiers-monde? 
La plupart d'entre eux sont 
des agriculteurs. La raison en 
est simple. Dans les pays en 
voie de développement, l'a- 
griculture constitue environ 
80% du produit national 
brut et mobilise souvent plus 
de 70% de la population, En 
d'autres termes, l'agriculture 
produit les 4-5 de la richesse 
et exige le travail de plus de 
deux personnes sur trois. 


Dans un pays comme le 
Canada, la situation est toute 
différente. Ici, seulement une 
personne sur vingt vit à la 
ferme, Chaque agriculteur 
peut nourrir 50 autres per- 
sonnes. Dans le monde en 
voie de développement, il 


(suite, page 17) 


Eugene Whelan (suite) 


arrive souvent que l'agricul- 
teur ne puisse se nourrir lui- 
même et sa famille, C'est là le 
défi que je vois: aider l'agri- 
culieur à s'aider lui-même. 
Si nous réussissons à accrof- 
tre la productivité de ces agri 
culteurs, nous aurons résolu 
le problème de la faim, Si 
vous pouvez produire plus de 
nourriture sur place, vous 
supprimez à la base tous les 
problèmes de transport, d'en- 
treposage, d'échanges inter: 
nationaux, d'interventions 
gouvernementales et d'aide 
alimentaire, 


Pour y arriver cependant, 
nous devons découvrir pour- 
quoi l'agriculteur d'un pays 
en voie de développement ne 
produit pas davantage, Est 
ce par ce qu'il ne peut se 
pure les outils, les semences, 
‘entreposage? Est-ce à cause 
des règlements gouvernemen- 
taux, des plans farfelus éla- 
borés par des prétendus ex- 
perts à des milles de dis 
tance, est-ce dû à un manque 
d'efficacité dans les circuits 
de distribution et de trans 
port? Ou est-ce parce que ce 
pays est plus intéressé à four- 
nir des postes de prestige à 
des fonctionnaires, à possé- 
der de grandes installations 
militaires, ou à fabriquer des 
bombes plutôt que du pain? 


Peu importe où vous vous 
trouvez dans le monde et peu 
importe aussi le système de 
gouvernement qui vous ré- 
git; si vous oubliez l'homme 
à la charrue ou au filet, vous 
pouvez dire adieu à la pro- 


ductions alimentaire, 


Les ordinateurs ne pondent 
pas d'oeufs et les règles à cal- 
cul ne font pas pousser le blé, 
Comprennez-moi bien, je 
sais que les ordinateurs et 
toute la nouvelle technologie 
sont importants, Mais toutes 
ces connaissances techniques 
et cette aide doivent être uti 
lisées de façon sensée, Com 
me on dit en informatique, 
pas de bons résultats si les 
données sont mauvaises, Si 
les chercheurs, les écono 
mistes et les ingénieurs et 
tous les autres experts tra- 
Vvaillaient premièrement sur 
les vrais problèmes et si leurs 
recommandations étaient 
conçues de façon à résoudre 


ces problèmes, alors nous 
ferions des progrès, Nous 
devons toutefois trouver 


quels sont les problèmes vé- 
ritables et aussi découvrir 
quelles solutions sont les 
meilleures, Pour en arriver 
là, il faut être certain qu'on 
est sur la même longueur 
d'onde que le producteur d'a- 
liments. Dans le passé, cer- 
taines solutions ont même 
aggravé les problèmes. 


Nous devons découvrir les 
contraintes qui empêchent 
les agriculteurs de faire leur 
travail et ensuite seulement 
utiliser la technologie, l'ar- 
gent l'appui moral et tout ce 
qui peut être nécessaire pour 
briser ces contraintes. 


Donnez à l'agriculteur les 
outils nécessaires et il fera 
le travail. 


Fertilisez bien votre jardin 


Il est évident que cette an- 
née, les légumes joueront un 
rôle primordial dans l'ali- 
mentation. La plupart des 
propi'étaires disposant d'un 
peu d'espace ont un petit 
potager où poussent radis, 
laitue ou tomates, Même 
ceux qui demeurent en ap- 
partement font pousser des 
légumes dans des jardinières 
ou des bacs sur leurs bal- 
cons, 


Un abondante production de 
légumes de bonne qualité 
exige un sol très fertile. 
Vous pouvez améliorer la 
condition du sol en ajou- 
tant du compost, de la sphai- 
gne, de la sciure, des feuil- 
les ou en enterrant les déchets 
végétaux. Cependant quand 
de grandes quantites de ma- 
tière organique fibreuse com- 
me celle-ci sont incorporées 
au sol, utilisez deux fois 
plus de Vigoro Rose que 
d'habitude. 


La méthode la plus facile 
pour maintenir la fertilité 
des années durant consiste 
à éparpiller à la volée de 
30 à 50 livres de Vigo- 
ro Rose par 1000 pieds carrés 
avant de bécher à la main ou 
à la machine, Une autre 
méthode plus laborieuse mais 
plus efficace consiste à fai- 
re des applications par sil- 
lon à deux pouces d'écart 
de la graine et à trois pou- 
ces dessous. Pour les cour- 
ges les melons et les con- 
combres plantés sur un mon- 
ticule, creusez un trou de 
huit à dix pouces de pro- 
fondeur, puis mettez une 
demi-livre d'engrais au fond 
du trou et mélangez-y un peu 
de ierre, La moyenne re- 
commandée pour une ap- 
plication par sillon est de 
deux ou trois livres d’en- 
grais par sillon de 50 pieds, 


Si le sol de votre jardin 
a été en friche pendant plu 
sieurs années ou nest pas 
très fertile, vous aurez a 
vantage pour toutes les ré 
coltes à pratiquer une autre 
application à la mi-juillet 
Ce conseil est ilabhle mc 


me pour les bonnes terres 
s'il s'agit de récoltes sai 
sonnières prolongées com- 
me tomates, mais, pommes 
de terre, aubergines, broco- 
li et choux-fleurs. 


Avant de couper les fleurs, 
souvenez-vous que la flo- 
raison de l'année prochai- 
ne sera déterminée par la 
croissance du nouveau bul- 
be, aussi retenez le plus pos- 
sible de feuilles qui consti- 
tuent des organes de pro 
duction pour les bulbes de 
l'année prochaine 


le préfère faire pousser des 
bégonias tubéreux dans un 
pot de 5 pouces et, au bon 
moment, les dépoter plu- 
tôt que de les mettre direc- 
tement dans la terre. Ils 
sont plus faciles à déterrer 
en automne, mais surtout 
c'est parce que le tubercule 
se plait dans la terre où 
il a poussé et que les min- 
ces racines sont très ftra- 
giles. Aussi voyez-vous il 
est dans votre intérêt de les 
laisser dans leurs pots. Ils 
auront besoin d'engrais car 
étant en pot, ils ne peuvent 
tirer du sol leur nourriture, 


Pour choisir un endroit pour 
les dahlias, assurez-vous qu'il 
y ait du soleil au moins 
la moitié de la journée, 
Creusez un trou d'au moins 
huit pouces de profondeur. 
La plantation doit étre faite 
environ de la mi-mai aux 
premiers jours de juin. Posez 
le tubercule dans le trou, 
sur son côté, afin que l'oeil 


soit tourné vers le haut. 
Remettez la terre tout au- 
tour du tubercule en lais- 


sant l'oeil à découvert jus- 
qu'à ce que le bulbe com- 
mence à germer puis remplis 
sez de terre tout autour 
Procurez-vous un grand tu 
teur pour soutenir la plan 
te quand elle grandira 


favoriser la 
dahlia 
en ajoutant une poignée di 
ir de chaque 
à huit 


Vous pouvez 
pousse de splendide 
Vigoro auto 
plante à environ six 


pouces du tuteur 


GARE À L'HERBE À PUCE! 


Les mauvaises herbes qui poussent dans nos jardins et sur 
nos pelouses sont faciles à détruire et on peut les toucher sans 
crainte de conséquences fâcheuses, mais attention à l'exécra- 
ble “Rhus radican L”, dont les tiges rampantes sont si gracieu 
ses que l'on risque souvent de les négliger, voir même de les 
admirer! Tant que vous vous contenterez de les admirer sans 
les toucher, vous ne risquez rien, mais avant de toucher à tou 
te plante suspecte, remémorez-vous ces quelques vers: 


Baies rubis, point de soucis 
Baies blanchettes, poison te guette 
l'rois folioles, bien loin t'envole! 


Ce mauvais petit poème l'est moins cependant que la plante 
qu'il prétend décrire — le sumac vénéneux ou herbe à la puce 


Ses baies ne sont jamais rouges, mais blanches ou blanchä 
tres et à la fin de l'automne ses feuilles ont toujours trois folio 
les ayant tendance à pendre, La plante elle-même se présente 
sous forme de pampre rampant sur le sol où grimpant aux clô 
tures ou aux arbres à l'aide de racines aériennes, Elle peut ce 
pendant former un buisson à tiges épaisses, atteignant jus 
qu'à trois pieds de haut 


l'outes les parties de la plante, y compris les racines, con- 


tiennent la substance vénéneuse qui peut causer une éruption 
cutanée sérieuse, La contimination peut se faire directement ou 


(? 


par l'intermédiaire des chaussures, vêtements, instruments 
araloires où animaux familiers, Même les émanations d'ur 
feu de tiges, feuilles ou racines d'herbe à la puce peuvent cau 
ser l'éruption, la démangeaison et l'irritation caractéristiques 
chez les personnes sensibles 


Un lavage minutieux, avec un bon savon, immédiatement 
après le contact peut prévenir l'infection ou réduire sa gravi 
té, Si les symptômes se manifestent, une consultation rapide 
chez le médecin peut éviter une consultation ultérieure à hé 
pital, Je n'ai pas l'intention d'effrayer mes lecteurs, mais cette 
plante est l'une des plus nocives poussant dans nos régions 


et en fait, dans tout le Canada, Mieux vaut prévenir que 
guérir! 


Heureusement, l'herbe à la puce peut être détruite par des 
herbicides spécifiques que l'on peut se procurer facilement 
dans les magasins d'horticulture ou chez les pépiniéristes 
Amino Triazole est un bon traitement à “application unique" 
Les herbicides défricheurs sont excellents, mais peuvent 
cependant exiger une seconde application, Suivez les ins 
tructions de l'étiquette et pulvérisez à n'importe quel moment 
jusqu'au milieu ou à la fin de septembre. Plutôt que d'avoir à 
marcher dans la zone infestée, il est sage d'avoir un pulvé 


risateur assez puissant pour pouvoir vaporiser d'au moins 
100 pieds 


Les Caisses Populaires du Manitoba 
félicitent 


La Caisse Populaire de Saint-Malo 
la PREMIÈRE AU MANITOBA 


qui inaugure un nouvel immeuble à Saint-Malo 
le 8 juin 1975 à 15h30 


À cette occasion un banquet suivra à la salle Iberville, a 18h00, 


pour marquer l'inauguration de la Caisse et aussi 


le 75e anniversaire de la fondation des 


Caisses Populaires en Amérique du Nord. 


Les billets pour le banquet sont disponibles 


à $4.00 chacun à La Centrale. 
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RELIE LES POINTS 
PE 1 À 44 


Courrier 


Cher Bicolo, 


Bonjour Bicolo, 


Merci pour le bouton‘ Voyageur" que j'ai gagné 


: : Merci pour le beau livre ‘Mademoiselle Caroline” 
au concours, Je vous aime bien, rci pour | au livr ademoiselle Caroline 


Aie que tu m'as envoyé, Il sera utile pour moi. 
Ton amie, Thu: 
Marielle Castets, on amie, 


aint.C , Judy Durand, 
Saint-Claude, Man. Cl Vs 


Cher Bicolo, Cher Bicolo, Voici un mot Mystère qui te fera penser à la Fête de 


à a va ? Ca va bien ici \ ARE FT * la Saint-Jean. 
\ Comment ça va ? Ça va bien ici. Je regarde tou- Je suis bien contente d’avoir gagné au concours ; 
jours LA LIBERTE pour tes concours, J'aime bien aus- 


; : np ; de “Drôle d'Histoires"”, J'aime bien le beau livre que 
si colorier tes dessins, J'aime aussi tes concours casse- tu m'as envoyé; je l'ai bien lu et je te remercie beau- 
tete, coup. 0 


LE AT Valérie Bohémier, 
achelle Péloquin, Saint-Vital, Man. . let 
Saint-Malo, Man. Le met mystère: B tres 
: ; À Marie-Paule Sabourin, 
Cher Bicolo, 


Merci pour le beau dessin que tu m'as envoyé, 


Merci pour le joli livre à colorier et aussi pour le “A « ; x à 
J'aime bien le beau soleil moi aussi! 


livre d'histoire, Je les aime beaucoup. 


Bicolo. 


Ton amie, 
Henri Déquier, 
Saint-Claude, Man. 


PLUIE 
À midi, sous la pluie, 

J'ai vu trois parapluies: 

Un tournait en rond 

Tel un champignon, 

L'autre sautait en l'air 

lel un hélicoptère, 

Le troisième courait partout 
Car il était un peu fou, 


ATTENTION! FÊTE DE LA SAINT-JEAN 


Cette année encore la Société Saint-Jean-Baptiste de La Broquerie offre aux 
lecteurs du ‘‘Petit Coin’ la chance de gagner 10 “Bons d'achats” de $2.00 
pour dépenser le jour de la fête des Franco-Manitobains. 


Si tu crois pouvoir te rendre à La Broquerie le 22 juin, remplis ce coupon : 


NOM erentirendiinrecspaethannennentennet latte) e ttes tests 0 0 bone Et la pluie finie 
Vers midi et demie 
AQFOBGO ss sossonsrrossrssseronsoseosossobeonsonssrosbonerones Ils se sont tous sauvés 
Faisant un pied de nez Péulaee: fe) Aus 
OT ONE QU ae NRE Rrihcals OU DE 
ui dansait dans la rue, Moi Ge D 
Envoie-le avant le 14 juin à  BICOLO, Céline Deguire-Morris Bal Peuple Joie 
C.P. 262, Saint-Pierre, Manitoba, ROA 1 VO Foule 


RS 


Don cn ue mu qui nes tune one men mue me at eue en ani de ta née ane mt cie ue os con 
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BRICOLAGE 


(Aimerais.tu 

faire une petite 
grenouille aue tu 
peux faire sauter! 


WVCICI GALIPETTE" 


Commence par coller cette grenouille,ou une autre 
que tu auras tracée sur du papier vert,sur un 

,morceau de carton, (Une boite vide de céréales fait 
très bien), 


nt 


GALIPETTE LA GRENOUILLE AGITÉE 


Avec du fil fort et une aiguille, at- 
tache ensemble les deux “bras” et 
les deux ‘‘jambes””, 

(Regarde le modèle) 

Laisse pendre un bout de ces deux 
fils. Tu les attacheras sur un petit 
morceau de carton. 


Quand tu tiendras ta grenouille de 
la main gauche, et que tu tireras le 
carton avec l'autre main, GALIPET 
TE dansera de joie, 


Découpe les morceaux, et perce les 
trous, Attache les pattes au corps, par 
en arrière avec des attache-feuilles. 

Comme ceux du Croquis. 


Un marchand de vin et boisson avait 
un frère moine, 


— Comment vous entendez-vous, 

tous les deux demande quelqu'un? 
— Très bien, il prie pour moi, et je 
bois à sa santé! 


BICOLO SALUE 
SES NOUVEAUX MEMBRES 


2832 Marc Tougas, Sainte-Anne, Man. 

2833 Bernard Fouillard, Saint-Lazare, Man. 
2831 Omer Huberdeau, Saint-Lazare, Man. 
2835 Jo-Anne Dupuis, St-Jean-Baptiste, Man, 
2830 Roger Gagnon, Sainte-Anne, Man. 
2837 Michelle Gagnon, Sainte-Anne, Man, 
2838 Gisèle Gagnon, Sainte-Anne, Man. 
2839 Roxanne Maynard, Saint-Pierre, Man. 
2840 Caryn Waters, Winnipeg, Man. 


MEMBRE GAGNANT 


No 3114— Brian McKay, 10 ans 
Saint-Eustache, Man. 


ATTENTION... ATTENTION! ! ! 

Situ n'es pas encore membre de mon 
Club. tu peux le devenir aujourd'hui. 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 

\ chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi les membres, 


oi ur dé ou oi ao dd 


Peur recevoir ta carte de inembre % 
remplis ce coupon ÿ 
Club de Bicolo Ka 

C.P. 262 k À 
x St-Pierre, Manitoba k 
* ROA  1VO k 
È Nom: FA 
Y Adresse: à. 
* X 

Code postal è 

’ 4 
4 Ville: J 
Ÿ Age: : Grade: — $ 
PRE EE EE CE Ed EE EE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LE SP PS 
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_ NÉCROLOGIE 


REMERCIEMENTS 


La famille de François Côté 
offre leurs remerciements à 
tous les amis et parents 
qui ont témoigné leurs sin- 
cères condoléances dans le 
deuil de leur cher père Fran- 
çois Côté, Un spécial re 
merciement au curé de Saint 
Pierre, Lionel Bouvier, et à 
trois cousins: M, le curé 
Paul Côté, Jean-Marie Ga 
gné et Donald Côté. Re- 
merciements aussi au choeur 
de chant et aux Dames 
Auxiliaires de Saint-Pierre, 


M, Louis-Charles CORMIER 


Le vendredi 30 mai 1975, 
est décédé accidentellement 
à Saint-Claude, à l'âge de 13 
ans et 4 mois, Louis-Charles 
Cormier, fils bien-aimé de 
Alain et Agnès Cormier, de 
Saint-Claude, 


Outre ses parents, il laisse 
dans le deuil deux soeurs, 
Michelle 15 ans et Renée 3 
ans, deux frères, Paul 11 ans 
et Denis 6 ans. Les grandbs- 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 
St-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de St-Boniface 


Téléphones : 
33-7453 247.232 


parents M, & Mme Louis 
C, Arbez et Mme Sophie 
Cormier ainsi que plusieurs 
oncles et tantes, cousins et 
cousines, 


La maison funéraire Adam 
de Notre-Dame-de-Lourdes 
avait la direction des funé 
railles qui eurent lieu en 
l'église de Saint-Claude, le 
lundi 2 juin 1975, 


Les étudiants des écoles élé- 
mentaire et secondaire se 
sont rendus à l'église afin de 
rendre un dernier hommage 
à Louis qui a été l'un des 
leurs, 


Louis Cormier a été inhu 
mé dans le cimetière de Saint 
Claude, 


Mme Marguerite 
GUILLEMINOT 


Est décédée le 25 mai, à 
l'âge de 89 ans, à la Villa 
Youville de Sainte-Anne-des 
Chênes, Mme Marguerite 
Guilleminot, 


Née Marguerite Pinon, fille 
de Hubert Pinon et Honorine 
Poly, épousa François Guille- 
minot le 16 juin, 1906. De 


Tarif des nécrologies : 20 sous la ligne Photo : $4,00 en plus 


la France, ils vinrent au 
Manitoba en 1914 pour s'éta- 
blir à Florze, Précédée dans 
la tombe par François en 
1934, elle demeura avec ses 
enfants à cet endroit et plus 
tard à Saint-Vital et à Saint- 
Boniface 


Elle laisse dans le deuil 
deux fils, Maxime et Georges 
de Saint-Boniface ainsi que 
sept petits-enfants, vingt-huit 
arrière-petits-enfants et deux 
arrière-arrière-petits enfants. 


Les prières furent dites 
mardi, le 27 mai, en la cha- 
pelle Green Acres, dirigées 
par le père Voyer de la Villa 
Youville 


La messe des funérailles fut 
chantée dans l'église de 
Sainte-Anne-des-Chênes et 
l'inhumation se fit dans le 
cimetière Green Acres 


REMERCIEMENTS - 


La famille tient à remer 
cier le Père Dionne qui a 
célébré la messe, ainsi que le 
Père Voyer et le Père Gen 
dron, les servants de messe, 
la chorale et les Dames de 
Sainte-Anne qui ont donné 
de leur temps pour servir le 
goûter, ainsi que ceux qui ont 
offert des fleurs et des témoi- 
gnages de sympathies 


SALON MORTUAIRE 


Pour vos arrangements funéraires 
contactez Clément Adam, proprié- 
taire a Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


Téléphone 


248-22 


Guy Boulianne, 
directeur de la chorale 


"Les Blés au Vent” 


M. Boulianne est originaire de la Saskatchewan. Il a fait ses études élémentaires et 
secondaires à Willow-Bunch, ensuite il est allé au Collège de Gravelbourg, Ses ac- 
tivités de collégien comprenaient sa participation dans la chorale et la fanfare du 


Collège. 


A Winnipeg, Guy s'est joint au S.P.E.B.S.0.S.A. Inc, (Society for the Preservation 
& Encouragement of Barbershop Quartet Singing in America), I] a aussi fait par- 
tie d’un quatuor qui s'est placé premier aux compétitions novices régionales à 


Regina. 


En 1960, Guy est allé à f’école normale à Tuxedo et l'année après il commença 
ses années d'enseignement. I] passa trois ans à Saint-Vital, un an à Lebret, 
Saskatchewari, et 8 ans dans la Division Scolaire de la Montagne. 


Pendant son séjour à Saint-Claude, Guy a pris la direction de la Chorale d'église 
et aussi, quand l’occasion se présentait, il montait une chorale d'école, Il a aussi 
participé aux ‘‘Boîtes à chansons” dans la région. 


En 1972 à Sainte-Anne, il a fait ses débuts comme directeur au Mélo-Mani ré- 
gional, Depuis ce temps-là, il est devenu chef d'atelier des chants modernes et 
“negro spiritual”” aux Mélo-Mani. 


M. Boulianne demeure présentement à Sainte-Anne où il enseigne la musique et 
l'éducation physique. Il est marié et père de quatre enfants. 


Ne manquez pas le premier concert de la Chorale ‘Les Blés au Vent”, le diman- 
che 15 juin, en la salle Pauline Boutal (C.C.F.M.), 340, boulevard Provencher, à 
l'occasion de la ‘‘Journée Caron”. 


Les billets sont en vente au C.C.F.M. 


Adultes — $2.50 


Age d'Or et Etudiants — $1.25 
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Louise Gautron, 


secrétaire-trésorière, 
‘Les Blés au Vent” 


jibeghtce neue >" 


Les journalistes de la presse sportive ont été invités ces 
jours derniers à visiter le restaurant ‘The finishing line”, de 
la piste Assiniboia, L'ouverture officielle de la piste aura 
lieu dimanche le 15 juin et la direction espère que toutes 
les installations seront prêtes pour cette date, Les travaux 
de rénovation entrepris cette année à la piste, de l'ordre 
d'un million, ont été retardés par les grèves récentes des 
ouvriers de la construction, 


MÉMOIRE (suite) 


lorsque les réponses de celui 
ci ne sont pas satisfaisantes, 
les gens posent de nouveau 
les mêmes questions aux 
commissaires qui alors de- 
viennent plus compréhensifs 
des besoins de l'électorat, 


On remarque dans les di-- 
visions réparties en quartiers 
une tendance vers un meil- 
leur contrôle du personnel 
administratif par les commis- 
saires que dans les divisions 
à quartier unique. La raison 
en est, croyons-nous, à ce 
que la subdivision en plu- 
sieurs quartiers constitue un 
rempart contre le spectre du 
contrôle par la bureaucra- 
tie, Nous disons qu'il est 
inacceptable qu'un membre 
chevronné de l'administra- 
tion de notre division ait 
poussé l'outrecuidance jus- 
qu'à dire, pendant les élec- 
tions récentes, que ce sont 
les membres de l'administra- 


Monuments Brunet 


405, rue Bertrand 
Tél. : 233-7864 
PIERRE BRUNET, prop, 


5. CS 


57, RUE DES MEURONS, 


tion qui apprennent aux com- 
missaires à s'occuper de ce 
qui les regarde, Nous ne pou- 
vons pas appuyer trop forte- 
ment sur le principe que ce 
sont les commissaires qui 
administrent la division sous 
tous ses aspects et qui, en 
dernier ressort, sont respon- 
sables de tout ce qui se 
passe dans la division. 


En plus de l'établissement du 
système des quartiers nous 
croyons que le nombre des 
commissaires devrait être 
augmenté et nous vous pro- 
posons le chiffre de sept. 
Nous reconnaissons que les 
commissaires travaillent dûr 
et qu'ils ne sont pas trop 
rémunérés. Nous croyons 
qu'une diminution du far- 
deau de chacun s'impose 
pour lui permettre d'étudier 
à fond chaque problème qui 
se présente de sorte que 
chaque commissaire pourra 
approfondir chaque sujet à 
débattre, qu'il s'agisse de 
budget, de négociations de 
salaires, de programmes d'é- 
tudes, ou encore du genré 
d'éducation que leurs com- 
mettants désirent pour leurs 
enfants, 


GRAND TOURNOI DE BALLE MOLLE 


À LORETTE 


LE 8 JUIN 1975 


| ORGANISÉ PAR LE CONSEIL GOULET DES 
CHEVALIERS DE COLOMB, 


f\ AUX ÉQUIPES INTÉRESSÉES: 


AL | 
{ 


CONTACTEZ — AVANT LE 6 JUIN — 
ARTHUR JEANSON, AU 247-5403 


R* 
À TOUS LA BIENVENUE 


$375.00 
en prix 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


SALON MORTUAIRE 


larains 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


En conséquence, nous for- 
mulons plus brièvement no- 
tre requête aux commissaires 
comme suit: 

(i) Nous demandons que les 
commissaires adoptent une 
motion ordonnant : 


(a) la préparation d'un 
schéma sur l'organisation en 
quartiers, 


(b) la suggestion de limites 
pour les quartiers proposés 
afin de donner un bon élan à 
l'éxécution de ce projet. 
projet. 


(ii) Nous demandons que la 
commission scolaire adopte 
une motion organisant des 
assemblées publiques qui se- 
ront tenues de manière à 
obtenir un débat à l'enver- 
gure de toute la division 
sur la question de besoin 
d'un système de quartiers. 


Nous sommes reconnais- 
sants aux commissaires de 
nous avoir entendus et nous 
désirons leur faire savoir que 
les membres de notre groupe 
sont à leur disposition pour 
les aider dans cette entre- 
prises extrêmement  impor- 
tante. 


\ \ 
a. 


LE B.E.F. (suite) 


rembourser 


ceptait de 
$216,450 consacrés à la pes 


mière phase du plan et don- 
nait son accord de principe 
à un support financier pour 
les phases suivantes de ce 
plan de cinq ans. 


Le ministre Hanuschak 
déclaré que grâce à l'aide 
financière du gouvernement 
fédéral, il s'estimait ‘en me 
sure de développer des poli- 
liques incitatives en vue d'en- 
courager les initiatives des 
commissions scolaires qui dé- 
sirent implanter un program- 
me de promotion d'éducation 
dans la langue de la minorité 
officielle tant pour anglo- 
phones que francophones”, 


Il a d'autre part souligné 
“que le succès obtenu par la 
division scolaire no | de 
Winnipeg dans son program- 
me d'immersion pour les 
élèves de la maternelle à 
la quatrième année était à 
l'origine de l'expansion et 
aussi de l'extension du pro- 
gramme de l'école du Sacré- 
Coeur à l'école Somerset”, 


Il a enfin annoncé que son 
ministère ‘sera en mesure 
d'aider concrètement toute 
division scolaire désirant as- 
surer un développement gra- 
duel de programmes et ser- 


vices dans la langue de la 
minorité officielle”, 


Hugh Faulkner a également 
révélé au cours de la con 
férence de presse que le gou 
vernement fédéral contribue 
ra financièrement à la réali 
sation de deux autres projets 
destinés à la promotion de 
l'enseignement du et en fran 
çais, Un manuel d'histoire se 
ra rédigé par des professeurs 
francophones à l'inten 
tion des étudiants franco 
phones de la sixième année, 
Ce manuel concernera l'his 
toire du Manitoba, Il com 
prendra en particulier une 
section sur les Métis, des 
illustrations historiques et 
nombre de suggestions rela 
tives à des activités complé 
mentaires sur le sujet, Publié 
ar les Editions du Blé, ce 
ivre sera distribué aux éco- 
les pour la prochaine année 
académique. 

Le Secrétariat d'Etat con- 
tribuera d'autre part à la 
réalisation du projet Franco- 
Mani 1975, une expérience 
d'immersion pour des étu- 
diants anglophones des dixiè- 
me et onième années désireux 
d'améliorer leur facilité d'ex- 
pression en français. 


Hugh Faulkner a exprimé -- 
en français -- le voeu que 


toutes ces mesures servent 
“d'exemple” au Canada tout 
entier”, 1 a également souli 
gné que la portée de ces 
décisions dépassait largement 
les limites de la province , 
‘Ces mesures sont importan 
tes non seulement pour la 
province, elles le sont pour 
le pays tout entier”, a-t-il 
dit 


Le ministre provincial des 
Affaires culturelles, René 
loupin, qui participait éga- 
lement à la conférence de 
presse, n'a cependant pas 
manqué de jeter une petite 
note alarmiste au milieu de 
ces manifestations d'optimis 
me et de confiance en l'ave 
nir de ce qui a trait au 
développement du français 
au Manitoba, 


“Par ces mesures, nous 
avons voulu réagir de façon 
positive aux demandes des 
populations trancophones et 
anglophones”, a-t-il dit au 
nom du gouvernement dont 
il fait partie, ‘Je ne peux 
pourtant pas m'empêcher de 
remarquer qu'en matière de 
bilinguisme, les demandes 
des anglophones semblent se 
faire plus pressantes que 
celles des francophones dans 
la province. Ce qui est alar- 
mant e 


Comment aussi ne pas 
être reconnaissant d'un en 
fant perdu puis retrouvé, 
d’un enfant malade puis 
guëri? 


Comment ne pas apprécier 
les beaux pissenlits qu’ap« 
porte la petite fille de trois 
ans, et les grosses Can 
resses d'un bébé, 


Pourquoi pas, surtout, 
jouir des moments qui nous 
permettent de revivre 1e 
bonheur, d'entendre les con= 


tes de fées, de bâtir des 
châteaux dans le sable et 


de courir pieds nus au bord 
du lac, 


Pourtant être mère de fas 
mille veut aussi dire être 


épouse, et ça c'est formi= 
dable, c'est même presque 
mystérieux, 


Un homme réussit peu à 
peu à changer une jeune 
fille en femme sans aucun 
effort évident de la part de 
l’un ou l’autre, 


Pour moi, qui n'avait ja= 
mais lavé, repassé où mê 
me fait un repas avant de 


me marier, j'en ai fait du 
chemin! C'est grâce à la 
grande patience de mon Mas 
ri qui m'encourage contis 
nuellement, 

C'est vrai que je m'ime 
patiente souvent, et laver 
les planchers, ramasser les 
‘trafneries”?, raccommoder 
le linge, ne m'est pas tou 
jours façon de relaxer, C'est 
vrai aussi que Ça mM'agam 
ce de voir qu'un homme 
peut peindre, finir un sous 
sol, réparer un robinet et 
admirer son oeuvre pour des 
années à venir tandis que 
moi, je recommence mon 
ménage tous les fours, 

Mais c'est aussi vrai que 
mon mari n'oublie pas de 
m'apporter des fleurs de 
temps en temps, de ‘‘me 


L'UNIVERS (suite) 


sortir” une fin de semai= 
ne, de m'amener à une 601» 
rée quelconque, ou tout sim 
plement ,de me faire une 
caresse, 

Et à cause de lui qui m'est 
source d'énergie, je recoms= 
mence à faire un autre gâ« 
teau, puis un autre souper, 
Je ramasse de nouveau les 
‘{rafneries” et je remets 
les enfants au lit, 


Il éveille en moi je ne 
sais quoi qui me rend meil= 
leure, qui me rend heureus« 
se, qui me fait me sentir 
femme, 


Si c'est ça être mère de 
famille, je suis reconnais= 
sante d'en vivre l’expérien« 
ce, 


ST-BONIFACE TV 
(71, RUE MARIO 


TEL: 247-7019 


“= 
Aurèle DUPUIS 
propriétaire 


Annonces encadrées 
* $2,52 le pouce-colonne 

($2.25 si répétées à l'année) 
* Heure de tombée : vendredi midi 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone : 233-7425 


Assureurs 


Le 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tel, : 


FEU VIE 


Cis 


233-1760 (AUTOPAC 
MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul, Provencher, 


ASSURANGES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions 


- Bateaux - 


233-4051 


Pour tout service d'assurancos 
MALADIE 


En 


233-1351 


St-Boniface (6) Man. 


Tours — Trains 


Assurances FOREST 
et tous les services de l'assurgur 


160 ,rue Marion 


9h à 5h du lundi au vendredi 


TEFFAINE & MONNIN 


Avocats et Notaires 
201 - 185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 
Téléphone: 233-1426 


247-8434 


9h à 2h le samedi 


ANNONCES CLASSÉES 


tél.:247-4823 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G, MARCOUX, CR. 
R.L, BÉTOURNAY 
R, GUAY 

L. DUVAL 

D, LA BOSSIÈRE 


LAURIER RÉGNIER 
Avocat et Notaire 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau tél, 9423924 


François Avanthay 
LLuE: 
Avocat et Notaire 


25-185, boul, Provencher 
St-Boniface, Manitoba 
Téléphone : 233-5029 


500 CHILDS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG 

R3B 2A2 

— 942.5263 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 
500-232 avenue Portage 
956-1060 


ALAIN J, HOGUE 
Avocat et Notaire 


Fillmore et Riley 
1400 - 1, Lombard Place 


R3B 0X2 
Bureau 942 0131 
Résidence : 253 2564 


Chiropracticiens 


Rendezavuus 


Tel: 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


154, Provencher 
St Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


Chiropractors/Chiropracticiens: 
Gilbert E., Bohémier, D.C. 


Wayne A. G. Longstaffe, B,S., D.C, 


INSTRUCTION . VENTE . SERVICE - LOCATION 


Mon à Minon MUSICAL SUPPLIES 


354, rue Marion, St-Boniface - Tél. : 


233-7232 


WAYNE NEVILLE, Propriétaire 


Les plus grands fournisseurs de musique populaire dans la ville 


(6c le mot — 


* 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, Provencher, St-Boniface 
R2H 0G2 
TELEPHONE : 247-3319 


RICHARD PAMBRUN 
CANADIAN RICHARDS 
ELECTRIC 
| NTREPRE NE R 


EN ÉLECTRICITÉ 
50, Baie Penticton 
R2J 159 253-0117 


Annonces régulières 


* 7c le mot — minimum $2,50 
minimum $2,00 — si répétées) 
Heure de tombée : 


lundi midi 


GUERTIN IMPLEMENT LTD. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
>ase postale 58, St-Vital 8, Man 
VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


NORTH STAR 
DECORATING CO. LTD 
1487 ch. Dugald 
St-Boniface 
Tôl.: 247-8522 


Paul RAJOTTE, Près 


Ferblantiers 


LA F RENIERE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage Ventilation 
Climatisation de Pair 


101 ue Yonville 
Stone 


K2t 214 


Léléphone 2472456 


JAMES SHAEN LTD. 
MN. Lecker, optométriste 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C 0BG 
Tel. : 943 6628 


R.J. STANNERS 
Optometriste 
Examen de la vue 
139, boul. Provencher 
AU REZ DE CHAUSSEE 
Tél. : 233-3889 
R2H 0G2 


Air conditionné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


491, ch, Ste Anne 
St Vital 
R2H0O7T1 

Tâl,: 2572921 


René André 256-3340 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 

265, av. Portage 

Winnipeg, Tél, : 942-2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 
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Comptables 


FOREST, GUENETTE & CIE 
comptables agréés 
262, rue Marion 


St-Boniface, R2H OT7 
Téléphone : 947-1671 


AReweagnmnn 


D di 


HUB SERVICE 


alignement des roues 


BRANDON GULF 


Brandon et Osborne 


réparations, règlage 


Téléphone : 452-2100 
Lionel Dupuis, Bob Dionne 
Réparations 
par mécaniciens qualifiés 


froins Pneus, essence ot huile 


760, rue St-Joseph 2474533 
Gérard Privé, propriétaire 


AR AA RAR ER LE Re 


TV-Radio 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Horaire de 9hà21h, 
Service compétent et garanti 

171, rue Marion Frontenac lV-Radio 
233-1863 ou 233-6008 Tél. : 233-6458 
Ouvert six jours par semaine 78, rue Marion, St-Boniface 
Carmen Moxley Rentals Ltd, R2H OT1 


LOUER VOTRE 


PROCHAINE T.V., 
de AURELE DUPUIS 


pa V'ÉPARNES S à cat ph > ” 
PATATE smith ses 25 ns ne TONER à 


Transports 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 


. ea # 
PUTT'S € 25 TRANSFER 
85 DES MEURONS 
S-BONIFACE 6, MAN sos Téléphone: 233-6327 


Service général de déménagement, messageries, ele, 


Cérant : 


Rolly Painchaud 


ON DEMANDE DES PERSONNES 
— MAIN D'OEUVRE — 


30919 
30917 
30920 
30975 
30991 


Mécanicien de camion, $4,50 de l'heure, 

Peintre en bâtiment, $6,50 de l'heure, 
Commis-vendeur dans la peinture, $525 par mois, 
Apprentis-soudeurs au chalumeau, $3.00 de l'heure 
Commis dactylo à temps partiel bilingue, $250 

par mois. 

Pour tout renseignement au sujet des postes men- 


tionnés et d'autres, veuillez composer: 985-4998, 


ON DEMANDE 
Vendeurs(euses) 


L'expansion rapide de notre maison fait que nous 
avons besoin de trois personnes qui se chargeraient 
de la vente de nos produits dans la région de Win- 
nipeg. Il n’est pas nécessaire d'avoir de l'expérience 
dans notre commerce, Nous verrons à vous entrai- 
ner à la connaissance et à la vente de nos produits. 
Formule de rémunération à être discutée: avance 
possible de salaire contre commission, etc. Il est né- 
cessaire de posséder une voiture et il faut être prêt 
à fournir quarante heures de travail par semaine. 


Ecrire à Case postale 96, Saint-Vital, Manitoba, ou 
téléphonez au 233-6095. 


ELECTROLUX CANADA LIMITED 
C.P. 96 
SAINT-VITAL (MANITOBA) 
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DISTRIBUTEUR evereaov 
DEMANDÉ  poLAR 


POLAROID 


On demande une personne compétente, homme ou femme, 
pour la distribution des films et autres produits photographi- 
ques de la compagnie KODAK à renommée mondiale, 

"PAS DE VENTES, NI SOLLICITATION REQUISES,'' Que 
la présente année vous soit une année vers votre indépendan- 
ce, investissement de $5,495, Contrat de rachat en 12 mois 
garanti, 


APPELER M. Morris [à frais virés) 
no A614-228-1751 


Du lundi au vendredi, 9h a.m, à 6h p.m., EDT 
où ÉCRIVEZ À : 


FIRESTONE PHOTOGRAPHS — FIRESTONE BUILDING 
Since 1946 
168 N, 3rd St, — Columbus, Ohio 43215 — USA 


Kodak 


SECRÉTAIRE + RÉCEPTIONNISTE 


LA CAISSE POPULAIRE DE SAINT-BONIFACE 
demande une secrétaire réceptionniste bilingue, 
Responsable de dactylographier la correspondan- 
ce générale, les rapports financiers, etc, 

Est responsable du classement, réception des socié- 
taires, et du transfert des appels téléphoniques aux 
départements appropriés. 


Connaissance du français parlé et écrit est indispen- 
sable, 


Salaire à négocier selon qualifications et expérience, 


S'adresser à André Chaput, en personne ou par écrit, 
au plus tard le 9 juin 1975, Tél.: 247-8874. 


(ni 


PROFESSEURS BILINGUES 
Division Scolaire de La Montagne 


INSTITUT COLLÉGIAL SAINT-CLAUDE 
— 1 professeur pour français: 300, 200, 100,9 et 8 
HAYWOOD!: Professeur pour grade 7 et 8 


CAISSE POPULAIRE DE 

SAINT-BONIFACE LTÉE 

185, boulevard Provencher 
Téléphone : 247-8874 


INSTITUT COLLÉGIAL SOMERSET 

— 1 professeur pour dactylographie et bibliothèque 
à temps partiel 

NOTRE-DAME ÉLÉMENTAIRE 

— 1 professeur de ressources 

SAINT-CLAUDE ELÉMENT AIRE 

Classe spéciale (B.E.M.H.) 

SAINT-LÉON: Grades 1 et 2 combinés 

MARIAPOLIS: Grades 1 et 2 combinés 

— Catéchèse, 1 professeur au niveau secondaire 


Adressez toute demande au: 

Directeur Général 

Division Scolaire La Montagne 

Notre-Dame-de-Lourdes, Man, 

ROG 1N0 

Téléphone: bureau — 248-2228 
ou: résidence 744-2083 


"à vendre 


LORETTE, Man. Lot près 


Lot farnilial dans le cimetière 


Green Acres — 4 lots dans 
section catholique. Appelez 
247-2104, 
10-15-1 C 


VILLAGE SAINT-CLAUDE, 


Maison de 1,100 pieds carrés, 

3 chambres à coucher - sur lot 
de 87 x 350 pieds - grand jar 
din située au coin du High 
way no 2 et 240. Appeler rés. 

379-2012 ou 379-2322 

10-9-1 C 


SAINT-PIERRE - Vente pri- 
vée jusqu'au 15 juin - bun 
galow très moderne de six 
pièces avec garage double et 
spacieux, bien situé dans le vil 
lage- sur un lot clôturé de 
10 milles pieds carrés- avec 
arbres - près des écoles et des 
services communautaires - ap- 
peler Maurice avant 5 heures 
au 233-2331 ou 1-433-7222, 
9-904-4C 


de la co-op et des écoles, Ap 
peler — 233-1923. 
9-2-2 C 


Réfrigérateur Kelvinator a 
vec dégel autornatique — poêle 
électrique Moffat de 30 pou 
ces tous deux en bon état 
Raison de vente: déménage 
ment, Téléphoner entre 5h00 
et 6h00: 233-6585, 

10-13-2 C 


Grosse quantité de Bois de 
construction usagé. Plançhe de 
révêtement 1 x 6 - 3c du pied 
2 x 6et 3 x 6 - 9' de longueur - 
50c et 75c chacun. Des contre 
fiches: 2 x 3 - 9’ de longueur 
70e chacune. Tous les maté- 
rlaux sont secs, Aussi, un ben 
assortiment de poutres d'acier 
et de bois, S'adressèr à: Texco 
Spud Stop Rest., Route 59, 
1/2 mille au sud de la grand- 
route provinciale 101. Tél, 
224-1472 où 668-4325. 
28-785-.JNO 


——pasonnel 


PERSONNEL 

der des enfants 
dredi et le soir 
4216, 

6-703 JNO 


J'aimerais gar 
lundi au ven 


UN MESSAGE IMPORTANT Appeler 247 


vous attend, Composez 783 
0829 jour et nuit, 
2489-10 € 


Chambre et pension offertes au 
mois de septembre, tout près 
de l'école Lacerte, Appelez 
256-1323 
10-161 C 


On demande une ménugère 
pour une famille de 3 enfants 
d'âge scolaire chambre pri 
vée et salaire, Appolez : 256 
8100 

10:11:22 C 

Cherche petit logement meublé, 
pour une période de deux mois 
(juillet-août), près du Collège, 
Envoyer réponse écrite, incluant 
no de téléphone à: Claire La- 
londe, 362, rue Pineault, Mont 
Saint-Hilaire, P, Québec, 
8-903-3 C 


GARDERIE DE BAMBINSG 
pour enfants de 2 à 5 ans 
Pour plus de renseignamants, 
composer 247-8660 le jour 

247-7830 le soir, 197, run 
Kitson 

34-368-.JN0 


”_ alouer 


Près du Collège 2 suites de 
3 pièces avec chambres de bain 
et entrée privée, Appelez: 253 


complète 
libre pour le 


“Bachelor suite’ 
ment moublée 


1er juin s'adresser au 457, 
rue Jeanne d'Arc, 4087, 
10-10-3 C 10-12-2C 


Logis de 2 pièces - cuisinière 
et réfrigérateur inclus - meublé 
ou non-meublé - jeune person- 
ne qui travaille de préférence 
Appeler : 233-1717, 
9-909-JNO 


Petite maison de 4 chambres — 
sur la rue Langevin disponi 
ble le 1er juillet, Appelez: 253- 
4087, 

10-12-2C 


agents d'immeubles 


SAINT.VITAL 
A six minutes de Saint-Boniface-Centre 


Vivez en plein air où rêgne la tranquillité, Beaucoup d'arbres 
et d'oiseaux, Très près de l'école Lavallée. À 150 pieds du 
plus proche voisin, Jolie maison de 3 chambres à coucher, 
impeccable; sous-sol fini avec tapis mur à mur: lot de 66’ 

par 140’, Jardin — garage double — bien isolé — etc 


Prix : $34,900, 
Pour tous renseignements appelez: 
BOURGOUIN — LOW REAL ESTATE 
au 667-6923 
888-7273 
222-7241 


ou : Roger Bourgouin : 
ou : Tom Low: 


BLOCK BROS, 842, ch. Ste-Marie 
REALTY St-Boniface 257-2547 
FORT-ROUGE — $22,900. — Ancienne maison à 2 étages — 
4 chambres à coucher — salon — salle à diner et cuisine — 
Tapis mur à mur dans 5 pièces, rideaux inclus, bien décorées 
avec tapisserie, 

ST-BONIFACE — Maison de 24 ans — 1 1/2 étage — au pre- 
mier, salon avec tapis mur à mur — cuisine avec poêle, réfri- 
gérateur, évier double et tuiles céramiques — 2 chambres à 
coucher et salle de bain de 4 pièces. Au 2e, 2 chambres à cou- 
cher — Au sous-sol, salle de récréation avec bar, ainsi que sal- 
le de bain de 2 pièces et douche. 


Appelez Gilbert ou Georgette Bauche 
257-2756 


PAUL'S REALTY LTD. 


184 1/2, boul. Provencher Tél.: 247-8861 


SAINT-BONIFACE en stucco et brique 
ameublement inclus — très bon revenu, 
SAINT.BONIFACE — Joli bungalow — 4 pièces, 2 chambres 
à coucher — sur grand lot boisé — très bonrie location. 
SAINT-BONIFACE — Maison récente en stucco, 6 pièces, 4 
chambres à coucher — sous-sol complètement fini — double 
garage — Prix très attrayant. 

Noël Bérard: 233-3794 


Paul Gagnon: 256-6538 
Paul Fournier: 257-0791 


Grand triplex 


Canada Permanent Trust Real Estate 
330, Colony 


| ST-BONIFACE CENTRE 

Maison de 6 pièces, 4 chambres 
a coucher, Complètement ré- 
novée, Lot de 50 x 120. Gara 
ge, Soubassement 
Peut êtro 
comptant 


T complet 
hotée avec $3,000 


. = hi 
Pour acheter ou vendre — fermes 
commerces, appelez 


maisons, 


Bur. : 475-9140 


À.J. DESAULNIERS Rés. : 233-5874 


JU LAURENT CHE IN 
LL ROCHON ENT 
M 247-6232 


SAINT-BONIFACE 5 chambres à coucher 


Salle à diner — sous-sol complètement fini — près de toutes 
commodités, 


WINDSOR PARK Greenwich Bay 


Un joli bungalow de 1,106 pieds carrés — 3 chambres à cou- 
cher, Poêle et fourneau dans le mur, Beau lot boisé, arbres de 
pommattes et le jardin est prêt à semer, Possession, 1er juillet, 


SAINT-BONIFACE Jeanne d'Arc 


Propriété avec bon revenu, grand lot, piscine à patauger, 
maison d'été, garage, blocs de ciment pour quatre autres 
autas — Bien entretenue — Belle demeure pour le propriétai. 
res, |! faut que vous voyez cette maison. 


PARC LA SALLE Houde Drive 


Deux propriétés individuelles — une est en partie meublée — 
chacune à 3 chambres à coucher. 


SAINT.VITAL $22,000 


11, avenue Fermor: Deux chambres à coucher — grand lot — 
garage. 


Pour renseignements sur ces propriétés ou autres, soit ville 
où campagne, contacter Mme Al, Forest, bur.: 247-8824 ou 
rés.: 489-8877, 


MOUSSEAU MILLS REALTY 


SPECIALISTE DANS LES MAISONS D'HAB!TATION DE WINNIPEG 


RÉS. : 889-0790 BUR, : 247.8824 
MOBILE 0 JL-62569 


DUBOIS SALES & REALTY CO. 


COURTIERS EN IMMEUBLES 
ED, DUBOIS, propriétaire ST-MALO, Manitoba ROA 170 
Tél.: 347-5298 


577, RUE DES MEURONS 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


A un mille au nord de St-Malo — longeant la Rivière au Rat 
Propriété de 7 acres — beaux arbres — maison ancienne — lo- 
geable en été — hangar 24 x 24 — le tout pour $9,500.00. 

Au nord de St-Malo — endroit magnifique de 5 acres — boisé 
- à louer à bon marché pour roulotte etc. 


A VENDRE — A 10 milles au sud de St-Malo, 1/4 de section 
clôturée — bon puits — bois et pâturage — réserve de gravier. 
Le tout pour $7,900, 

A VENDRE — À 7 milles au sud de St-Malo — 275 acres 
bois et pâturage, petit ruisseau traversant le terrain. Le tout 
pour $14,900, 


A VENDRE — Environ 10 acres longeant la Riviére-au-Rat 
propriété incomparable pour un prix trés raisonnable — 3/4 
mille de Saint-Malo: $10,000, 


37 acres boisées à Saint-Malo — un des derniers morceaux à 
vendre —environ 500 pieds du lac. 


SAINT-PIERRE -- Trois bonnes maisons 
$14,000 et $25,000 


- prix entre $12,000, 


SAINT-MALO — Garage tout équipé — 3 pompes à gazoline, 
chiffre d'affaires très important. Location idéale angle de la 
route 59 et route de la plage. 


PLAGE ALBERT 


Chalet 860 pleds carrés 3 chambres à coucher lot 
76'x 160" terrain boisé et très près de la plage, Appeler 
Maurice, rés,: 2477830, 

PLACE NIAKWA 


Joli ‘‘side by sido'' de 3 chambres à coucher, 860 plods carrés, 
2 chambres de bain, grande salle de récréation au sous-sol 
Er foyer électrique, Appeler Glibert St-Amant, rés.: 253 
1060, 


ELIE, Man, $3,600,00 


Petit cottage sur la rue principale, Grand lot de 76° x 100", 
Doit-être vendu pour finaliser une succession, Appeler Giibert 
St-Amant, rés, : 253-1060, 


WOODLANDS, Man, 


270 scres, bordant la route provinciale no 6 - 30 milles au 
nord-ouest de Winnipeg : bâtiments y inclus bungalow mo- 
derne de 3 chambres à coucher, Appeler Gilbert St-Amant, 
rés, : 253-1060, 


SAINT:VITAL — $1,000 comptant 
Cette nouvelle maison à 3 chambres à coucher est réduite de 


$3,000, Le vendeur considère un échange ou un deuxième 
hypothèque, Contacter Roger Robidoux à 257-0906, 


PARC WINDSOR 


Maison pour la famille, Pour maman: la grande cuisine et la 
salle à manger vous plairont, Pour papa: pensez-y, une belle 
salle de récréation où vous pourrez suivre la série finale de 
hockey, Pour les enfants: beaucoup d'espace pour jouer dans 
le grand parc derrière la maison, N'hésitez pus appeler Roger 
Robidoux au 257-0906 


MARION 


1129, Patterson 
Maurice PELOQUIN — Tél,: 256-7366 


Rés.: 247-7830 
Gilbert ST-AMANT Aurèle LEMOINE 
Rés.: 256-3091 


Rés.: 253-1060 
Roger ROBIDOUX Gilles GAUTHIER 
Rés.: 256-2322 


Rés,: 257-0905 


PLAGE ALBERT 


Beau grand bungalow de 4 ans 
grand 
tapis mur à 
isolé et chauf 
salle de bain 
eau courante toute fournie 
Vous pou 
vez vous en servir dès mainte 


près du lac: 3ch.àc,, 
salon et cuisine 
mur et ch, ac, 


fé à l'électricité 


ST-BONIFACE 


Avez-vous souvent la chance 
d'acheter une maison de famil 
ie de seulement 13 ans à St-Bo 
nifaca? Voici votre chance 

2 étages 4 ch. à c. plus 1 ch, 
c, su sous-sol avec salle de ré 
création grand salon salle \ F 
à manger et cuisine 2 salles (l 
de bain et beaucoup d'autres 

extras. Cour complètement pri- 

vbe avec auto-port 


mêrne la vaisselle 


nant, 


ST-VITAL 


Joli bungalow de 3 chambres à 


coucher - très belle cuisine 


McKAGUE SIGMAR 


SAINT-BONIFACE $39,900 


Maison à quatre logements, à vendre, sur la rue de la Moré- 
nie, 4 suites de 2 chambres à coucher, Bon revenu, Entrée 
privée, 


SAINTE-AGATHE 


Grande maison très charmante — 3 chambres — sur lot de 
100’ x 150' — cuisine moderne avec armoire en acajou — ta- 
pis mur à mur au salon, Cette maison est en très bon état, Ga- 
rage 14° x 22", 
Pour plus d'information, appeler 
GERARD CARRIERE 


Rés, : 269-5068 r.: 889-3316 


NORWOOD 


Joli bungalow: 2 ch, à c, plus une au sous-sol 
création 
cher — très belle vue sur la rivière 
veau service électrique, 


RUE NOTRE-DAME 


Appartement — 9 suites — Excellente condition 
loué, Echange considéré, Plein prix : $104,000,00, 


SAINT-BONIFACE 


Près de l'école Marion: Maison à 2 étages, complètement ré. 
novée et attrayante. ler plancher: cuisine moderne, salle à 
diner et salon, 2 ch, à c. et salle de‘bain, tapis mur à mur. 
2e plancher, pour louer, complètement meublé, Entrée pri. 
vée Sous-sol très bien fini, salle de récréation avec bar, 
chambre supplémentaire, chambre pour lavage, laveuse et sé. 
cheuse incluses et autres extras, 


] salle de ré. 
tapis mur à mur dans le salon et chambres à cou. 
chauffage au gaz 


- Nou- 


toujours 


\ppeler P, Pineau au 256-6000 ou Joe Campeau au 269-3303 


ALEXANDER AGENCIES 
284-5390 


PARC WINDSOR $38,900 


Joli bungalow de 13 ans - 3 ch 
à c,, belle cuisine, salle à man 
ger - 2 ch, supp. et salle de ré 
création avec 2e salle de bain 
au sous-sol, Possession imméè 
diate, À ce prix n'hésitez pas 
Pos de problème pour les fi 
nances, 


NORWOOD 
Belle grosse maison de 2 1/2 
e 


étages : 5 chambres a coucher 
Soubassement complet 
chambre supplémentaire, 
Chauffage au gaz, Fenêtres 
toutes saisons, Très propre et 
en trés bon état, Appelez Nap. 
ou Bernice Gagnon, 


ST-YVITAL — MAGER DRIVE 


$49,900 
Joli bungalow tout neuf de 3 
ch, à c, Salle à manger, Com- 
prendra tapis mur à mur avec 
choix de couleur. Chambre 


ST-BONIFACE 


Joli bungalow de 2 ch. àc.en 
très bon état sur beau lot — 
grand garage avec fosse (‘‘PIT'') 


$26,400. 


plus 


orincipale comprend une salle 


de réparation pour automobile, 


ST-BONIFACE 


RUE LANGEVIN 
Belle grosse maison de famille 


$28,900 


salle de récréation avec bar at 
évier - chambre à coucher sup- 
plémentaire au soubassement, 
tapis mur à mur, 2 salles de 
bain at garage. 


ST-VITAL 


Joli bungalow très propre de 
2 chambres à coucher, Grande 


de bain de ? pièces orivée, Ap 
oelez Nap ou Bernice Gagnon, 


ST-BONIFACE 
RUE VALADE — $27,900 


Maison de 2 étages. Très bon 
revenu, Pourrait servir de mai- 
son de famille, Très belle loca- 
lité, Située en face de l'hôpital 


de 4 chambres à coucher 
chambre supplémentaire au 
soubassement - située sur grand 


St-Boniface et du parc La Vé- 

ph ST-BONIFACE 
METRO AGENCIES Pi 8 5 À Belle maison de famille - 3 
Tél. : 247.235! dre 


294, rue Marion, St-Boniface Fran, — 0700 eal[R dE ESIL-AN E 


pièces supplémentaires — gara- 


cuisine, Garage double, Situé 


À un mille de Saint-Malo sur la partie sud du lac, plage pures 
| sur grand lot, 


chalet moderne, 3 chambres à coucher, garage, grand lot. Le 
tout pour $12,900. 

Propriétés diverses, sur la rivière Roseaux, 40 acres à prix 
raisonnable. 

Pour meilleurs résultats, appelez après 6 heures 


lot - prés de l'école, 


ACTION SERVICE SATISFACTION 


SAINT-BONIFACE $21,500 
idéal pour jeunes couples, Cui 
sine moderne - intérieur bien 
décoré; tapis, poâle, réfrigéra 
A teur, laveuse et sécheuse in- 
clus. 


Au sud de PROVENCHER 
Maison complètement renovée 
avec beau garage de 14' x 24'; 
neuf, Une cuisine moderne 
beau tapis mur à mur dans le 
salon, Cave à la grandeur; plus 
revenu de $100 au 2e, 


RUE DE LA MORENIE - Lo 
gis de 4 chambres à coucher, 
cuisine moderne, 2 salles de 
bain, cave finie - style anglais 
Tudor avec bar, - Extérieur en 
stucco avec fenêtres toutes sai- 
sons, Appeler Jeanne, 


SAINT-VITAL $34,900 


Bungalow de 2 ans — décor 
professionnel — Tapis mur à 
mur neuf — Cour clôturée, 


64, VIVIAN — Ce bungalow de 
3 chambres à coucher est tout 
modernisé — cuisine, tapis mur 
à mur — situé près de toute co- 
modité — Plein prix: $27,900, 
Inclus le poële, réfrigérateur, 
Possession, 1er juillet, 
SAINTE-ANNE, Man, — Un 
“Trilevel‘' — 4 chambres à 
zsoucher — salle de farnille - 
jarage attenant — cuisine de 
16 par 17? pieds, inclus lessi- 
veuse à vaisselle. Plein prix: 
$37,900.00,. 


Nap. et Bernice Gagnon - Rés.: 


ANIS REALT Y 


519, CH. STE-MARIE, TÉL.: 247-8957 


SAINT-VITAL 


$34,900 


Maison unique de 3 chambres à coucher — salle à manger — 
cuisine moderne avec poêle — garage — lot 54° x 103' — 
Taxes $428, Appelez Ada Guenette, rés.: 247-5903 ou Mme 
Danis, rés.: 253-2102, 


ge — maison très propre sur 
233-3510 beau grand lot, 


SAINT-GEORGES 55 acres 


Sur le bord de la rivière Winnipeg, ce bon terrain est la 
place idéale pour bâtir une maison neuve, Appelez Ada Gue- 
nette pour détails. 


SAINT-GEORGES — 7 1/2 acres pour $4,000 seulement 
— OÙ — 108 acres pour $15,000 — OÙ — 190 acres à négo- 
cier, Appelez Ada Guenette, rés.: 247-5903, 


MAISON NEUVE $39,500 


Saint-Vital: 2 maisons ‘custom built’ — c'est à vous de 
choisir! Cuisine avec dinette ou salle à manger familiale — 
Tapis mur à mur partout! Façade de brique ou roche 
Tyndall. Pour plus d'informations, appelez Aimé Fillion, rés.: 
256-4762, 


Appeler J } STE-ANNE, Man, — 3 charn- SAINT-VITAL $15,900 
MN un bres à coucher — lot de 100 ‘ F { : MAISON ROULOTTE $9,000 
: par 200 pieds — seulement dolle petite maison de 4 pièces, avec chauffage au gaz — 1/2 Pourquoi louer? Maison de 2 chambres à coucher, 2 salles de 
Jeanne D'Auteuit  $9,900.00 cave — lot 25 pieds. POSSESSION IMMEDIATE. Appelez bain — tapis mur à mur — TOUT FOURNI. Appelez Aimé 
247-2129 NORWOOD - 2 chambres à Mme Danis, rés.: 253-2102 ou Ada Guenette, rés.: 247-5903, Fillion, rés.: 256-4762 

FAURE SUD Yvette Pelletier 247-2372 Ada Guenette 247-5903 

DANIS REALTY LTD Aimé Fillion 256-4762 M. A. Hamoline 256-9823 

, Léo Groustte Claude Fillion 257-1765 Mel McLenan 452-5478 


247-8957 


233-8757 


PE 


Maurice et Aline Danis, propriétaires: 253-2102 
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CONCOURS D'ÉTÉ 


GAGNEZ 1,200 DOLLARS 


en bons d'achats 


Vous n’avez qu’à identifier les annonces genre ‘‘puzzle” 
qui paraïtront durant les 12 prochaines semaines. 

C'est facile, c'est payant de participer 

au concours ‘‘Casse-Tête” 


En plus vous pouvez gagner un appareil STÉRÉO de style méditerranéen 
avec magnétophone à cassettes, 4 ane 


GRACIEUSETÉ DU CONCESSIONNAIRE 


5] FLEETWOOD 


ÉRÉO ESPAGNOL TOUT-.TRANSISTORS [D VI Fl | EE EI EC TR RON 4 ‘à 
’ Fa : 4i 4h 4 4 Bi 4 M 4 A k 


r stéréo tout-transistors Ultra-—100 


M/FM/FM-Stéréo tout-transistors F 
RE Tele (Émile Touchette) 

Tel.: 883-2100 — Saint-Adolphe, Man. 
+ Deux BF. de 8" Fe à PET Acoustique Monsieur Touchette offre, pendant la durée du concours, deux ans 
* Ebénisterie en bois D placages de choix de service gratuit à ceux qui achèteront une télévision — couleurs. 
* Roulettes à tapis dissigÿüle 
* Circuit sonore Phase 4 incou#ré " G 

1 —- LA LIBERTE publiera chaque semaine à partir du 11 juin pour une période 


de 10 semaines consécutives, quatre sections d'annonces, genre puzzle, 


qu'il faudra identifier, 


2 — Lorsque vous aurez identifié les annonces genre puzzle, inscrivez vos 
réponses sur le coupon à cet effet. 


3— Mettez le tout dans une enveloppe affranchie d'un timbre de 86. Envoyez à 


CONCOURS ‘'CASSE.TETE"" 
C.P. 96 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 
Tout courrier mal affranchi sera refusé 


AUTRES MODÈLES 4 — Chaque semaine, et ce durant 12 semaines consécutives, toutes les entrées 
fl 69 vendredi midi de la semaine suivante 


‘ae * qui nous seront parvenues avant le » 
* À PARTIR DE 
pen tirage de bons d'achats d'une valeur de $25.00 chacun qui seront honorés 
par les commerçants participants. 

5 — Vous pouvez participer au tirage autant de fois que vous le voulez. Toute- 

fois seuls les coupons-réponses de LA LIBERTE seront acceptés. 

ee AeMou GRETTE -- 6 - Inclure un seul coupon par enveloppe. 

7 - Un appareil STEREO sera tiré au sort parmi toutes les bonnes entrées à la 


! AL À 18. fin du concours, au début de septembre 1975. 
8 — Toute contestation sera soumise au conseil d'administration de ‘’PRESSE- 
St-Adolphe, Magaitôba OUEST LTEE" et la décision du conseil sera définitive. 


}) 
bel . 8893-21 | N.B, — Les employés du journal et leur famille immédiate ne sont pas 
? ie éligibles à ce concours. 


(vous avez donc une semaine pour faire vos entrées) seront éligibles pour le 
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